
  Visite pastorale Saint Pierre des Monts du Matin  



2 Visite pastorale Saint Pierre des Monts du Matin  

18 000 habitants, 13 communes, 

16 clochers et 4 communautés paroissiales 

Communauté « Saint Etienne » 

Communauté « La Barberolle » 

Communauté « Bienheureuse Béatrix » 

Communauté « Saint Jean » 
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Mgr Pierre-Yves Michel : On a simplifié les services avec 5 services, Diaconie et Soins, Mission en paroisse, Familles et Jeunes, 

Communion des personnes et Église en dialogue dans la Drome. Le rôle des différents services est d’être à votre écoute,  de 

vous soutenir. Je vous dis ma joie de venir vous visiter dans cette belle région, en plus en ce moment de grâce de l’arrivée du 

nouveau curé, le père Stéphane. Nos rencontres vont vous permettre de faire du lien avec l’évêque mais aussi entre vous. 

 

   

   La cellule solidarité 

Cellule solidarité :  Lorsque le dossier de la solidarité a été ouvert lors de la conférence des évêques de France en 2014 « Les 

pauvres sont de plus en plus pauvres » et « Nous sommes tous concernés », nous avons décidé de démarrer la cellule solidari-

té. 

Puis suite à des réponses pendant le synode diocésain, nous nous sommes retrouvés une vingtaine de personnes dans un pre-

mier temps puis seulement 3, puis 2 pour voir comment faire fonctionner cette cellule. Après plusieurs rencontres 8 nouvelles 

personnes se sont jointes à nous, nos projets sont devenus plus élaborés pour voir comment vivre cette solidarité de proximité. 

Nous avons aidé une personne dans le besoin. 

« Le propre du chrétien est de se placer là où il n’y a rien », on n’est pas dans la concentration des grandes villes mais il y a aus-

si de la pauvreté dans les campagnes. Le 15 octobre dernier, il y a eu un repas dans la salle des fêtes de Chatuzange, nous 

étions 60 personnes avec un temps d’échanges autour de la fraternité, temps où l’on fait du lien au niveau de la paroisse. Ce 

petit groupe est à la fois veilleur et éveilleur pour soutenir des initiatives autour de la fraternité. 

Mgr Pierre-Yves Michel : C’est important que cette dynamique d’accueil et de soutien soit celle de toute la communauté. 

Cellule solidarité : D’abord construire entre nous cette fraternité. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Les 3 axes du synode, ouvrons les bras, accueillons la joie de l’Evangile et vivons la fraternité. Dans 

précarité, il y a la racine prier et se reconnaitre dans la pauvreté devant Dieu. 

Dominique Rey : Le service diocésain a été nommé Diaconie et soin, c’est-à-dire l’amour du Christ qui nous est donné pour 

prendre soin de tout un chacun, cet amour de Dieu qui se met en action vers les autres. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Vous vivez l’expérience de la fraternité, vous commencez par la vivre vous-mêmes en apprenant à 

vous connaitre, à ne pas reconstruire des frontières à l’intérieur de la paroisse. 
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Cellule solidarité : Oui, on s’en est aperçu, la réunion classique est déplacée dans nos maisons avec des repas partagés. Ai-

mons-nous d’abord. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Cette cellule ne doit pas être un électron libre mais en relation avec la paroisse. La cellule solidarité 

peut à la limite être initiatrice de ce mouvement de fraternité, de liens dans la paroisse. 

  

   L’œcuménisme 

Présentation du groupe : Le pasteur n’a pu venir, et parmi nous des personnes protestantes sont là. Notre groupe d’Hostun 

est en lien avec celui de Romans et de Saint Jean en Royans, nous sommes 13 personnes qui se réunissent une fois par mois 

pour vivre notre foi différemment. Je me tourne vers le père Stéphane qui est le bienvenu dans le groupe. Il y a 20 ans, la pas-

teure Nicole Fabre venait à Romans, elle nous a invités et nous avons rejoint le groupe. Actuellement nous étudions la Créa-

tion, le souci pour la vie avec 10 rencontres autour d’un livret avec notre accompagnateur Francis Caudron. On a l’impression 

que les catholiques trainent un peu les pieds dans l’œcuménisme. 

Stéphane N’Guyen :  On est là pour vous entendre ! 

Francis Caudron : Le groupe est né après l’accompagnement au baptême de Faustine, on a choisi de 

travailler sur « Laudato si » et nous sommes 8 ou 10 personnes. 

Mgr Pierre-Yves Michel :  

C’est la même chose que pour la solidarité, on pourrait dire nous avons la solidarité ou l’œcumé-

nisme et se serait un peu pauvre de dire seulement cela. C’est l’affaire de tous !  

Quand on regarde de près cela a déjà pas mal diffusé. Peut-être demain on n’aura plus besoin de 

cette étiquette. N’oublions pas que nous avons à étudier ensemble la Parole de Dieu, on n’est pas sur des relations avec 

l’extérieur mais sur l’approfondissement de notre foi, de l’évangile. On a vécu à Valence un Rallye le 1er juillet et on est en 

train de monter quelque chose de diocésain, on va proposer une célébration diocésaine pendant la semaine de l’unité des 

chrétiens. C’est un cadeau de pouvoir nouer des relations ensemble.  

MERCI ! 

Il y a un appel à lancer une chorale œcuménique. Et nous ouvrons la discussion sur les équipes liturgiques. 
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   La Liturgie 

Plusieurs équipes sont présentes. 

Equipes liturgiques : La préparation se faisait par quartier et elle permettait d’intégrer des personnes. A Hostun, nous n’avons 
pas de vrais musiciens. C’est bien que chaque clocher puisse avoir une messe. Nous voyons les limites à l’éloignement de nos 
villages. 

Stéphane N’Guyen : La frontière est tout simplement la réalité de la Route Nationale qui simplifie le déplacement vers Ro-

mans 

Equipes liturgiques : La distance à parcourir va jusqu’à 15kms, Chatuzange a été choisi mais il y a une seule équipe liturgique 

qui a environ 70 ans de moyenne d’âge. Les préparations sont assurées à tour de rôle par les différentes communautés. Les 

baptêmes se font le plus souvent à Chatuzange après la messe de 10h45. Qui acceptera de fermer l’église à 13h ? 

Les baptêmes pendant la messe, une bonne idée qui a fait fuir des paroissiens qui sont partis à Romans et ne reviendront pas. 

S’investir dans une communauté éloignée est simple. Nous sommes parfois découragés. 

La communauté de Chatuzange avec 20 personnes qui s’occupent de tout. Il y a une communauté de chrétiens à reconstituer 

sur Chatuzange. 

L’idée d’animateur de chants n’est pas la difficulté, on peut le faire depuis un village plus éloigné, mais le fleurissement et la 

mise en route du chauffage nous pose problèmes, on ne peut pas faire 15kms aller plus 15kms retour pour ces petites choses 

qui nous compliquent la vie. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Ce débat je le connais. J’ai aimé votre présentation où vous identifiez les difficultés et où vous 

cherchez des solutions qui vont avec l’aide de l’Esprit Saint vous aider. J’entends vos difficultés de kilomètres mais j’ai vu 

dans le Crestois en plus des kilomètres des montagnes à franchir. Le découpage des paroisses est le fruit du synode précé-

dent.  

Une paroisse est une communauté à visages multiples, composée de communautés de villages distincts, et l’on n’a pas en-

core inventé assez pour avoir des petites fraternités de la Parole de Dieu à l’intérieur d’un village. On n’est pas seulement 

dans la cuisine où l’on prépare pour les autres la liturgie mais on se nourrit de la Parole de Dieu.  

Si l’on s’offre un espace pour savourer et gouter la Parole de Dieu, la liturgie doit être vécue, on y met notre patte avec la 

prière universelle qui n’est pas forcement du ressort de l’équipe liturgique mais pourquoi pas de la cellule solidarité. On 

n’est pas cloisonné. Encore une fois Merci et Bravo mais il faut accepter de décloisonner et d’avoir des fraternités qui atti-

rent, peut être avec des jeunes familles. On est attendu sur d’autres choses. On veut être trop organisé et du coup on en 

perd la saveur, et il nous faut manger les bonnes choses que Dieu prévoit pour nous.  

Nous sommes en 2017 et ce qui marchait avant a changé. La quadrature du cercle avec les messes qui changent et les per-

sonnes qui ne viennent plus car elles ne savent pas où aller. Les personnes ne vont pas forcement à la messe mais elles ont 

soif. J’entends votre questionnement posé paisiblement. J’entends les choses lourdes mais soyons inventifs. 

Stéphane N’Guyen : L’église de Chatuzange est presque toujours pleine. Jusqu’à présent, c’est le curé qui ferme l’église à 13h 
et il ne se plaint pas ! 

Equipes liturgiques : Quel bonheur de vivre des choses ensemble. 
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Mgr Pierre-Yves Michel : Arriver à conjuguer le local avec aussi une belle dynamique de l’ensemble de la paroisse. 

Equipes liturgiques :  Il faut quand même que certains préparent les chants…et la moyenne d’âge des équipes est élevée. 

Mgr Pierre-Yves Michel :  Il faut savoir arrêter, même s’il y a un temps de jachères. 

Stéphane N’Guyen : On est au début de l’année pastorale. On va avancer. Ne vous inquiétez pas ! 

 

 

 L’accueil paroissial 

L’équipe d’accueil paroissial, avec 2 hommes et 7 femmes, souligne qu’il y a  moins de passage depuis le déménagement dans 
la nouvelle maison paroissiale car il faut monter et le lieu est moins central. 

Le fait d’être ouvert 3 jours par semaine met des barrières, les non pratiquants ne savent pas où aller. 

Notre travail est aussi de trier les nombreux documents du diocèse qui sont distribués et partent à la poubelle. Nous gardons le 

sourire. Les pompes funèbres peuvent appeler directement les équipes funérailles. 

Mgr Pierre-Yves Michel : L’horaire en matinée quand les gens travaillent, avez-vous essayé autre 

chose ? Le samedi matin est très important. La question de la circulation de l’information est im-

portante partout.  

L’équipe d’accueil paroissial: Le lien entre le secrétariat et les personnes concernées a du mal à se 

faire. 

Mgr Pierre-Yves Michel : La meilleure piste serait que ce mail arrive directement chez les personnes 

baptisées, n’hésitez pas à transmettre vos listings. 

Cécile Hasslauer : Un travail va se mettre en place sur votre paroisse, avec des listings à jour pour 

que les mails circulent. 

 

Stéphane N’Guyen : Vos joies et vos difficultés sont entendues. 
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Introduction par Philippe Luciani, animateur du conseil pastoral :  

Ce matin, comme nous 

sommes « en fa-

mille » ...pour présen-

ter notre paroisse dans 

sa complexité, mais 

surtout avec tous les 

germes de vie qui s’y 

trouvent et qui ne de-

mandent qu’à grandir. 

Je n’ai pas vécu le synode diocésain, mais j’ai gouté avec joie la synthèse et les recommandations proposées : 

Créer des fraternités locales missionnaires pour bâtir la mission autour de la Parole de Dieu. Il existe actuellement dans l’une 

ou l’autre de nos communautés des groupes de partage de l’Evangile qui se retrouvent une fois par mois, ainsi que des temps 

de prières en communauté. Mais peut être pourrions-nous faire plus (ouvrir nos maisons pour des temps de convivialité et de 

fraternité pour construire le lien entre tous) (diners de l’amitié vécus à Lyon) (repas de la cellule Solidarité) (ces moments où 

nous ne sommes plus seulement des noms les uns pour les autres mais où nous nous reconnaissons frères sur nos chemins 

d’humanité, avec ses joies et ses peines.  Être attentif à ne pas laisser en chemin ceux qui sont le plus isolés ou ne peuvent se 

déplacer, grâce par exemple au covoiturage. Exprimer dans ces lieux de fraternités la diversité de notre communauté parois-

siale en laissant la place à toutes les générations. 

Habiter la Drôme, terre de mission.  Chacun des membres de nos communautés a pu expérimenter la richesse de ces liens qui 

se tissent au quotidien, avec des voisins, avec les associations de nos villages, les personnels de santé, les exploitants agricoles, 

les municipalités, les frères d’autres confessions. Nous avons eu un premier écho en début de matinée de ce qui se vit avec 

nos frères protestants de Romans et de ce que nous avons vécu récemment en invitant nos frères isolés pour un « repas fra-

ternel ». Nous souhaitons que cette visite permette de partager avec nous ces joies. 

Vivre une nouvelle dynamique paroissiale. Le Conseil paroissial aimerait entrainer à sa suite la paroisse sur ce chantier de la 

diaconie. Dans cette aventure où Dieu prend le visage du pauvre et le pauvre nous donne Dieu, aventure où nous découvrons 

que « nul n’est assez pauvre pour n’avoir rien à donner ». Des chantiers il y en aurait bien d’autres : Entrer en paroisse dans ce 

questionnement sur la sauvegarde de la création (Label Eglise verte), sur la liturgie au cœur de nos célébrations, qu’elle soit 

belle tout en reflétant notre diversité. Bien communiquer entre nos quatre communautés. Comment aider les relais à porter 

leur communauté et ensemble à construire l’Unité de la paroisse. Mais pour vivre tout cela, nous avons à découvrir que notre 

diversité est une chance et non un obstacle.  Rejetons la tentation de « Babel » décrite dans la Genèse. De cette première hu-

manité qui a voulu construire une tour aussi haute que le ciel et dont le résultat fut qu’ils passèrent de la compréhension qu’ils 

avaient les uns avec les autres à l’incompréhension. C’est le risque. Nous le voyons, dans les réactions que suscite cette nou-

velle configuration paroissiale liée à la mise en place d’une messe fixe le dimanche. Nous le voyons aussi dans la difficulté que 

nous avons à sortir de nos territoires (nos communautés) où nous pouvons vivre des belles choses pour construire ensemble la 

paroisse. Ce sont des difficultés, des questions que nous portons actuellement. Rejetons cette tentation de «  Babel » pour en-

trer humblement à la suite du Christ dans la compréhension du mystère trinitaire : Cette Unité qu’il nous faut vivre à l’image 

de ce Dieu unique en trois personnes soumises par amour les unes aux autres.  

Faisons notre la fin de l’introduction à la lettre pastorale : « Sortons du malaise intérieur où nous glissons quand nous nous 

mettons à juger l’Église, alors que nous sommes appelés à l’aimer car elle est notre mère. Ressentir douloureusement les 

critiques contre l’Église nous purifie, nous fait entrer dans une union au Christ plus forte, nous provoque à nous changer 

nous-même et à entrainer nos communautés dans une fidélité plus grande à l’Évangile » 
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Mgr Pierre-Yves Michel :  

Au moment où un curé arrive, c’est particulier cette visite pastorale qui lui permet de porter un regard sur la paroisse. Quelles 

sont vos joies ou vos mises à l’épreuve que vous aimeriez souligner ? 

 

  CONSEIL PASTORAL  

Conseil pastoral : Dans le cadre de la réorganisation, nous avons rencontré les différentes communautés. Il y avait un vrai en-

jeu pour le conseil pastoral d’être proche des personnes, pour que le conseil soit encore plus au service de ce que vivent les 

communautés. On n’est pas une instance au-dessus mais au cœur. C’est le conseil qui doit prendre son bâton de pèlerin pour 

visiter les communautés 

Mgr Pierre-Yves Michel : Combien de fois et comment vous réunissez-vous ? 

Conseil pastoral : Entre 6 et 9 fois par an 

Stéphane N’Guyen : Pas de tuilage, mais j’ai rencontré l’EAP et le CP pour cause de visite pastorale. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Le paragraphe 28 dans La joie de l’évangile du pape François nous dit :  

« La paroisse n’est pas une structure caduque ; précisément parce qu’elle a une grande plasticité, elle peut prendre des formes 

très diverses qui demandent la docilité et la créativité missionnaire du pasteur et de la communauté. Même si, certainement, 

elle n’est pas l’unique institution évangélisatrice, si elle est capable de se réformer et de s’adapter constamment, elle continue-

ra à être « l’Église elle-même qui vit au milieu des maisons de ses fils et de ses filles ». Cela suppose que réellement elle soit en 

contact avec les familles et avec la vie du peuple et ne devienne pas une structure prolixe séparée des gens, ou un groupe 

d’élus qui se regardent eux-mêmes. La paroisse est présence ecclésiale sur le territoire, lieu de l’écoute de la Parole, de la crois-

sance de la vie chrétienne, du dialogue, de l’annonce, de la charité généreuse, de l’adoration et de la célébration. À travers 

toutes ses activités, la paroisse encourage et forme ses membres pour qu’ils soient des agents de l’évangélisation. Elle est com-

munauté de communautés, sanctuaire où les assoiffés viennent boire pour continuer à marcher, et centre d’un constant envoi 

missionnaire. Mais nous devons reconnaître que l’appel à la révision et au renouveau des paroisses n’a pas encore donné de 

fruits suffisants pour qu’elles soient encore plus proches des gens, qu’elles soient des lieux de communion vivante et de partici-

pation, et qu’elles s’orientent complètement vers la mission. » 

Le pape François parle beaucoup de l’Eglise qui se réforme, ce n’est pas une instance posée mais une présence. Ce para-

graphe 28 doit être médité dans une paroisse. Avec nos pauvretés, que mettons-nous en place ? Ce qui doit motiver la ré-

flexion des conseils est cet élan missionnaire avec des moyens simples: les repas, la liturgie... C’est une base qui s’incarne 

dans chaque paroisse. On est dans un moment de transformation missionnaire. La tentation de Babel est la cacophonie, le 

contre poids est la Pentecôte où chacun comprend dans sa langue. Le repère n’est pas l’uniformité mais une unité dyna-

mique qui suscite des chemins à emprunter. 
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   EAP  

L’EAP exerce une mission de mise en œuvre et pour autant elle ne doit pas tout faire elle-même mais veiller à ce que tout se 

fasse. Nos réunions sont environ une fois par mois avec partage de la parole de Dieu en fin de rencontre. Mais avec l’arrivée 

du père Stéphane nous partageons un repas et la Parole dès le début de notre rencontre. Une messe fixe à Chatuzange tous 

les dimanches à 10h45 plus une messe le samedi soir ou le dimanche matin à 9h dans les communautés. Un planning des 

messes a été fait: véritable casse-tête avec les fêtes des laboureurs. Certaines églises sont difficiles à chauffer. Il faut être sou-

dés pour la mise en œuvre. 

Stéphane N’Guyen 

Une bonne équipe très disponible et cela est important pour moi. Un travail a été fait avant et il reste la mise en applica-

tion. Le repas nous permettra de mieux nous connaitre, de 19h à 22h30, on partage les réalités de la paroisse. Nous avons 

terminé le planning des messes et c’est bien car nous allons pouvoir travailler à autre chose, sur la liturgie  

Mgr Pierre-Yves Michel  

Pourriez-vous me donner la physionomie humaine et économique de ce territoire ? Qu’est ce qui marque ce territoire, une 

réalité agricole, les céréales, les noix, l’élevage ? 

E A P :  

Les noix, les poulaillers, les bovins et les chèvres, le 

tissu agricole a beaucoup diminué et même s’il y a 

encore la fête des laboureurs, il y a moins de labou-

rages. S’il y a encore des activités agricoles, beau-

coup vont travailler à Romans ou Valence. Les per-

sonnes vivent dans leur village avec des associations 

qui existent. Les jeunes vont dans des collèges à Ro-

mans ou Bourg de Péage, Chabeuil et même Valence 

car nous n’avons pas de collèges sur la paroisse. Cer-

tains enfants en primaire vont chez les Maristes.  

Beaucoup de villages dortoirs surtout à Alixan, les 

gens déménagent vite.  

Notaire paroissial : Il y a eu 130 baptêmes sur la paroisse. 

E A P :  Il y a 2 populations qui ne se mélangent pas, les non-natifs et les natifs qui se superposent, ne se croisent pas. Les mé-

langes entre nouveaux et anciens habitants ont du mal à se faire. Eymeux en journée par exemple est vide. A Hostun, il y a 27 

associations. Il y a beaucoup d’intercommunal. 

Mgr Pierre-Yves Michel :  

Peut-être que la vocation de votre paroisse sera de faire des ponts, de faire du lien, le club de sport est lieu de l’interaction 

et la paroisse aussi.  Les fêtes de villages peuvent être l’occasion d’intégrer les personnes. 

E A P :  

A partir du repas des voisins, des liens se créent et des barrières, des a priori tombent. C’est l’amour du Christ qui est là. 

Mgr Pierre-Yves Michel :  

Cet échange, ce regard d’amour et de bienveillance sur les personnes, vous devez l’avoir entre vous avant vos rencontres. Le 

conseil presbytéral diocésain a toujours un moment « vie dans la Drôme » avec un apport extérieur d’une réalité que l’on 

connait mal. Sinon chacun vit des choses très riches, et les met entre parenthèses le temps de la rencontre du conseil pasto-

ral. 
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   CONSEIL ÉCONOMIQUE 

Conseil économique : Nous sommes 9 membres qui se réunissaient dans l’urgence 2 ou 3 fois par an.  Mais maintenant avec le 

père Stéphane, on va être aussi dans le prévisionnel. Les finances de la paroisse sont bonnes même si la construction de la 

maison paroissiale nous met en déficit pour 5 ans.  

Alexis Ravit : Le projet pastoral doit exister 

et le conseil économique dit si les projets 

sont viables, si des ressources complémen-

taires doivent être trouvées, avant amortisse-

ment la paroisse est à l’équilibre. Les res-

sources, les quêtes se maintiennent. Il y a 

une baisse des locations avec la vente de la 

cure de Saint Didier et peu de produits sur les 

manifestations paroissiales (repas, lotos…) 

qui sont significatifs de rassemblements avec 

d’autres personnes. Avez-vous un fichier 

pour essayer d’agrandir le cercle des dona-

teurs ? 

Conseil économique : Il y a aussi les concerts mais on ne voit pas toujours le forfait de 50 euro 

Mgr Pierre-Yves Michel : Je remercie l’économe diocésain qui prend soin des finances du diocèse et des paroisses. C’est aussi 

un domaine important. Vous avez eu une baisse de donateurs au denier de l’Église. 

Conseil économique : Jusqu’à maintenant nous n’avions pas d’équipe pour le denier de l’Église. 

Alexis Ravit : Nous avons une nouvelle agence de communication pour l’appel du denier pour faire passer les gens en prélève-

ment plutôt qu’en un seul don annuel. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Il y a des personnes qui n’ont pas idée de leur responsabilité pour financer l’Église, et pourtant ils 

viennent pour des obsèques… 

Alexis Ravit : 50% des personnes qui franchissent la porte d’une église ne donnent pas ! 

Conseil économique : En étudiant les listings des donateurs, nous constatons que des personnes investies dans la paroisse ne 

donnent pas. 

Alexis Ravit : Pour vous aider, vous aurez un fichier diocésain avec les noms des donateurs sans les montants des dons. 

 

   LES RELAIS  

Les relais sont des individus cooptés au niveau de chacun des clochers. La fiche de poste d’un relais dit qu’il faut faire le lien…

Mais comment ? « Je suis à la disposition » dit la fiche de poste, et il ne se passe rien, ni vis-à-vis des paroissiens et ni de 

l’EAP. On est dans un rôle mal défini. On doit être une agence de com, le facteur, le vicaire, un superbe dos pour les démé-

nagments...Ce n’est pas possible et chaque relai s’adapte à sa communauté locale, à la réalité locale. Le rôle est différent sui-

vant les communautés paroissiales. 

Mgr Pierre-Yves Michel :  

Le trouble est le même sur les autres paroisses, après les visites pastorales il sera possible de remettre à jour le rôle du relai. 

le relai, dit le pape François, est le disciple missionnaire. Il anime un petit groupe d’évangile par exemple. Il y a une visibilité 

par les groupes de partages. 

Cécile Hasslauer : Toute la communauté doit avoir le souci de faire passer les informations, de faire le facteur, de prêter son 

dos. C’est le souci de chacun. 

Relais : Les relais comme intermédiaire entre le curé, l’EAP et le Conseil pastoral, comme un aiguillon. C’est un état d’esprit. 

Le groupe de partage d’Évangile est ferment de cohésion. 
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Mgr Pierre-Yves Michel :  

Les partages se vivent de façon vraiment locale. A Crest, il y a eu une centaine de personnes qui se sont réunis dans la paroisse. 

La réalité choisie dans le synode est déjà en marche. Le défi est un vrai tissu de chrétiens qui se nourrissent de l’Évangile et se 

soutiennent comme des frères. Ils ne sont pas des boites aux lettres. Les chrétiens ne sont pas des poteaux indicateurs mais 

des chrétiens là où ils vivent. Ce n’est pas un quadrillage avec des secrétariats mais des petites oasis où l’on partage en-

semble les joies et les peines. C’est cela qui nous fait vivre. On est capable du quadrillage mais l’enjeu c’est d’être chrétien 

On touche le cœur de ce qu’est l’Eglise. On ne cherche pas de nouveaux adhérents mais des disciples touchés par le Christ. 

L’Église nait de la Parole de Dieu pas d’affiches publicitaires, ce qui va susciter l’adhésion c’est le Christ qui touche quelqu’un 

par des chemins parfois étonnants. 

Relais :Si l’on avait les noms des baptisés par communes, on pourrait essayer de faire quelque chose 

Mgr Pierre-Yves Michel :  

On est au cœur de la croissance. Comment la communauté accueille les nouveaux, ce n’est pas affaire de spécialistes, des 

catéchistes ou des équipes funérailles… 

Relais : Sur la feuille paroissiale on note les noms des baptisés. Il y a un paradoxe, vous dites qu’il faut être dans la commune 

alors qu’il y a une seule messe ? Il y a à faire dans nos villages avec les associations sans forcément dire que l’on est chrétien. 

Mgr Pierre-Yves Michel :  L’Eucharistie est signe de rassemblement de la communauté et dans la semaine il y a comme une 

irrigation. C’est complémentaire, le Christ va nous permettre de faire signe par une visite, un partage de foi…Une messe 

dans un village aussi va faire signe. Les catholiques sont tombés dans un paradoxe où la messe seule compte. On peut même 

faire dans les villages une prière du samedi soir pour entrer dans le dimanche. On pourrait imaginer cela animé par des laïcs, 

puis le dimanche on se rassemble en un seul lieu.  

Relais : Il faut une foi très solide, on n’est pas uniquement dans l’Église. On ne vit plus comme avant. 

Mgr Pierre-Yves Michel   

Aujourd’hui vos questions sont excellentes. Cela permet à ceux qui veulent faire un petit pas localement de le faire. MERCI!  
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Après l’accueil et  la présentation par le directeur de la maison de soins de la Baume 

d’Hostun fondée en 1952 et qui sera déplacée pour cause de vétusté en région va-

lentinoise en 2020,la Pastorale de la santé se présente avec les  visiteurs dans le 

centre de convalescence, et les visiteurs de malades ou de personnes âgées seules, 

infirmière avec beaucoup de patients âgés ,infirmière dans un centre à St Thomas en 

Royans,  infirmière à la retraite et secrétaire de la paroisse, médecin à la retraite 

dans la prévention du vieillissement et la prise en charge du maintien à domicile,  

mouvement chrétien des retraités MCR, l’ADMR, et le petit groupe de pastorale de la 

santé. 

 

Mgr Pierre-Yves Michel  Nous avons un temps de partage sur vos missions. Comment vivez-vous la place et la mission des ai-

nés ? Comment le Christ est présent ? 

Pastorale : En tant que visiteurs de malades, avec quelquefois des demandes de sacrement des malades et de communion, on 

ressort un peu chamboulé par ce que nous entendons. Nous le confions au Seigneur. Les personnes se confient parfois mieux à 

nous qu’à leur famille. Notre rôle est complémentaire par rapport aux soignants qui ont de moins en moins de temps. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Sœur Maité de la communauté de St Ursule a vécu un temps fort ici ! 

Visiteurs :  Nous avons eu aussi des prêtres qui ont séjournés ici. Porter la communion à un prêtre est un moment fort. 

Guillaume Teissier : Ils peuvent être aussi dans le besoin. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Comment rapportez-vous ce que 

vous vivez dans la communauté paroissiale. Une prière uni-

verselle pour le dimanche des malades et pour dire en vérité 

aux malades que vous les portez ? 

Dominique Rey Pour les prières universelles qui sont parfois 

lourdes à porter pour les communautés, vous pouvez peut-

être écrire une intention ? 

Visiteurs : Mais qui sait préparer, ce n’est pas si simple ! 

 

Mgr Pierre-Yves Michel :  MERCI 

 

Infirmière qui intervient à Besayes : Une dame me dit tou-

jours priez pour moi pour que je meure ! Je regrette d’être 

toute seule « Quand 2 ou 3 sont réunis en mon nom…. » le 

témoignage est fort à plusieurs. C’est une présence d’écoute. On a la chance d’avoir la messe toutes les semaines.   

 

Mgr Pierre-Yves Michel : Vous présentez-vous comme visitant au nom de la paroisse ou de la pastorale de la santé ? C’est 

vraiment au nom de l’Église. Fin de vie et faim de vie, même avec le grand âge, on reste habité par le désir de vivre. 

 

Médecin :  La famille délaisse souvent au bout de 6 mois et votre rôle est essentiel. 

Mgr Pierre-Yves Michel :  Vous avez raison les personnes disparaissent de la 

paroisse, elles sont malades, isolées ou en maison de retraite et elles aime-

raient le lien avec la communauté. 

Dominique Rey : Penser au lien paroisse-aumônerie-visiteurs, et à informer. 

MCR nous sommes 8 personnes à Hostun, nous nous rencontrons une fois 

par mois le vendredi à 14h et le père nous rejoint quand il peut et nous pro-

pose l’eucharistie. De nombreux sujets sont abordés, avec un rassemblement 

à Nazareth-Chabeuil et un autre en juin à Lourdes, ce rassemblement a lieu 

tous les 10 ans. Dieu est notre appui et l’espoir c’est la vie !  
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Mgr Pierre-Yves Michel :  « Quel défi pour ce monde ? » Lourdes 

2018 sur le vivre ensemble, la famille. Repérez ce que vivent les 

personnes âgées, quels sont leurs besoins et qu’est-ce que la 

communauté paroissiale peut apporter ? 

 

ADMR On est confronté à la solitude. On est laïcs et on ne parle 

pas de religion. Si les factures sont données plutôt qu’envoyées, 

les gens préfèrent car ils sont visités. Le port des repas, les 

courses, tout cela fait que les gens ne peuvent plus rester chez 

elles, ce sont des petites choses. 

 

Mgr Pierre-Yves Michel :  C’est super votre engagement laïc et 

vous êtes ici aussi aujourd’hui et peut être avez-vous un engage-

ment personnel vis-à-vis de la foi ? L’enjeu du grand âge pour la société ? 

 

Réponses : Pour nous c’est un enrichissement d’entendre ce qu’ils ont vécu autrefois et la richesse de leur vie. 

 

Dominique Rey : Est-ce que vous arrivez à leur dire que leur témoignage vous enrichi, souvent la personne est sur le mode 

de la perte, de ce qu’ils ne peuvent plus faire ? 

 

Mgr Pierre-Yves Michel ; Avez-vous entendu le pape François quand il rapproche les 

jeunes et les personnes âgées, une société peut se juger à la manière dont elle 

éduque ses enfants et dont elle s’occupe des personnes âgées.  

Dans Amoris laetitia, l’exhortation apostolique sur la joie de l’amour aux §191-192-

193 le pape nous dit : 

« Ne me rejette pas au temps de ma vieillesse, quand décline ma vigueur, ne m'aban-
donne pas » (Ps 71, 9). C’est le cri de la personne âgée, qui craint l’oubli et le mépris. 
Ainsi, tout comme Dieu nous invite à être ses instruments pour écouter la supplica-
tion des pauvres, de la même manière, il s’attend à ce que nous écoutions le cri des 
personnes âgées. Cela interpelle les familles et les communautés, car « l’Église ne 
peut pas et ne veut pas se conformer à une mentalité d’intolérance, et encore moins 
d’indifférence et de mépris à l’égard de la vieillesse. Nous devons réveiller le senti-
ment collectif de gratitude, d’appréciation, d’hospitalité, qui a pour effet que la per-
sonne âgée se sente une partie vivante de sa communauté. Les personnes âgées sont 
des hommes et des femmes, des pères et des mères qui sont passés avant nous sur notre même route, dans notre même mai-
son, dans notre bataille quotidienne pour une vie digne ». Par conséquent, « comme je voudrais une Église qui défie la culture 
du rebut par la joie débordante d’une nouvelle étreinte entre les jeunes et les personnes âgées ! ».  
Saint Jean-Paul II nous a invités à prêter attention à la place de la personne âgée dans la famille, car il y a des cultures qui « à 
la suite d’un développement industriel et urbain désordonné, ont conduit et continuent à conduire les personnes âgées à des 
formes inacceptables de marginalité ». Les personnes âgées aident à percevoir « la continuité des générations », avec « le 
charisme de servir de pont ». Bien des fois, ce sont les grands-parents qui assurent la transmission des grandes valeurs à leurs 
petits-enfants, et « beaucoup peuvent constater que c’est précisément à leurs grands-parents qu’ils doivent leur initiation à la 
vie chrétienne ». Leurs paroles, leurs caresses ou leur seule présence aident les enfants à reconnaître que l’histoire ne com-
mencent pas avec eux, qu’ils sont les héritiers d’un long chemin et qu’il est nécessaire de respecter l’arrière-plan qui nous pré-
cède. Ceux qui rompent les liens avec l’histoire auront des difficultés à construire des relations stables et à reconnaître qu’ils 
ne sont pas les maîtres de la réalité. Donc, « l’attention à l’égard des personnes âgées fait la différence d’une civilisation. 
Porte-t-on de l’attention aux personnes âgées dans une civilisation ? Y a-t-il de la place pour la personne âgée ? Cette civilisa-
tion ira de l’avant si elle sait respecter la sagesse […] des personnes âgées ». 
 L’absence de mémoire historique est un sérieux défaut de notre société. Il s’agit de la mentalité immature du ‘‘c’est du pas-
sé’’. Connaître et pouvoir prendre position face aux événements passés est l’unique possibilité de construire un avenir qui ait 
un sens. On ne peut éduquer sans mémoire. : « Rappelez-vous ces premiers jours » (Hb 10, 32). Les récits des personnes âgées 
font beaucoup de bien aux enfants et aux jeunes, car ils les relient à l’histoire vécue aussi bien de la famille que du quartier et 
du pays. Une famille qui ne respecte pas et ne s’occupe pas des grands-parents, qui sont sa mémoire vivante, est une famille 
désintégrée ; mais une famille qui se souvient est une famille qui a de l’avenir. Par conséquent, « une civilisation où il n’y a 
pas de place pour les personnes âgées, ou qui les met au rebut parce qu’elles créent des problèmes, est une société qui porte 
en elle le virus de la mort »,car elle « arrache ses propres racines ».Le phénomène des orphelins contemporains, en termes de 
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discontinuité, de déracinement et d’effondrement des certitudes qui donnent forme à la vie, nous place devant le défi de faire 
de nos familles un lieu où les enfants peuvent s’enraciner dans le sol d’une histoire collective. 
 
Il nous invite à ne pas nous conformer à l’intolérance, au mépris, et à ne pas être dans la culture du déchet. SI vous arrivez 

à entrainer des jeunes, il y a de belles choses, la continuité entre les générations, on ne peut pas éduquer sans mémoire. 

Cela vous encourage et contribue à une vision plus fraternelle. 

Réponses 

Beaucoup de personnes souffrent de solitude, et ont plaisir à se retrouver avec d’autres de la paroisse à l’occasion d’un di-

manche autrement par exemple. 

 

Mgr Pierre-Yves Michel :  Attention à passer le relais d’une maison à l’autre, il y a une équipe de visiteurs aux Minimes et 

vous devez être relais vis-à-vis d’une autre maison de retraite ou de l’hôpital. La continuité compte énormément. 

Par exemple dans le diocèse, certains continuent d’aller voir un vieux prêtre malade. Nous ne sommes pas des sauveurs et 

il faut savoir passer le relais. Les aumôneries d’hôpitaux sont contentes de savoir si la personne hospitalisée est chré-

tienne.  

 

Réponses :Il y a aussi les personnes seules, qui disent « on n’est pas de votre monde ! » Nous devons être sensibles à ses 

personnes 

Médecin : La visite doit être attendue et ne pas arriver à l’improviste. Le projet fait vivre les personnes.  Il y un travail de co-

voiturage à faire quand les personnes vieillissent, il faut anticiper lorsque les gens ont 85 ans. 

 

Mgr Pierre-Yves Michel : Ce genre de 

rencontres comme aujourd’hui, l’avez

-vous de temps en temps ? Vous avez 

dit en début de rencontre, « Je suis 

chamboulée » Les missions sont pre-

nantes et peut être comme nourriture 

et partage une sorte de relecture et 

de partage à la communauté serait 

une manière pour guider votre foi. 

J’ai l’impression que vous connaissez 

plein de gens. Je rends grâce à DIEU, 

vous écoutez avec tout votre cœur. 

C’est très beau, mais prenez le temps 

de vous nourrir. 

 

Dominique Rey : Il y a 2 ans nous avons lancé une fiche de relecture individuelle et aussi de relecture en équipe. C’est une 

idée de se retrouver en paroisse, la rencontre d’aujourd’hui est intitulée Diaconie de la santé. Se retrouver avec d’autres 

élargit le regard, la mission et soude la communauté. 

 

Mgr Pierre-Yves Michel : Il faut penser à tous ceux qui agissent comme l’ADMR, et aussi prier ensemble. 

 

Guillaume Teissier Il faut faire connaitre cela, les catéchumènes par exemple sont touchés par la communauté qui prend 

soin des anciens. Dire ce que vit l’Eglise. 

 

Mgr Pierre-Yves Michel Cela peut même être porteur pour de nouveaux bénévoles. Quelle aide pour les aidants ? 

 

Dominique Rey :   On y réfléchit avec la pastorale de la santé, et je me suis dit que réunir des aidants pour qu’ils puissent 

dire ce qu’ils vivent, qu’ils puissent relire leur vécu en disant aussi ce qui est beau et qui fait grandir et pas seulement ce 
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qui est difficile. Notre place serait là à aider les gens à faire cette relecture dans l’espérance. 

 

Mgr Pierre-Yves Michel Dire à quelqu’un je prie pour toi, c’est une 

parole qui nous engage. Lorsque je présente l’autre à Dieu je me sens 

petit et humble et la puissance de Dieu me saisit et rejoint l’autre. La 

force de la prière n’est pas calculable. Il va y avoir la journée des 

pauvres le 19 novembre, l’initiative invite à prendre des mesures con-

crètes dans les paroisses. 

 

Dominique Rey La pauvreté a de multiples visages. « Personne n’est 

assez pauvre pour n’avoir rien à donner », celui que je visite me 

donne quelque chose que je reçois, il m’est donné un gout d’éternité 

même auprès d’un mourant. 

 

Mgr Pierre-Yves Michel : La place, la parole du souffrant qui est membre à part 

entière et « prophète de l’espérance » comme dit le pape François. 

 

Bernard C’est important de donner aux malades la feuille de la paroisse et ne pas 

hésiter à leur dire que la communauté aussi a besoin d’eux, nous le disons au 

moment de l’envoi  « Portez la communion à vos frères malades dites-leur que 

nous prions pour eux et demandez-leur de prier pour nous » 

 

Mgr Pierre-Yves MIchel Le malade a pour ministère la prière pour les frères et 

pour le monde. 

 

Infirmière Lorsque l’on parle de l’euthanasie on parle de ne pas faire souffrir 

 

Mgr Pierre-Yves Michel Notre société sur ces sujets-là se pose la question avec l’allongement de la durée de vie. Il y aussi la 

question du transhumanisme, l’homme réparé, le sens de la vie humaine et de sa finitude. Comme chrétien nous devons 

creuser ses questions avec des repères importants, la finitude, la relation dans la maison du Père.  

Que nous sachions écouter et annoncer la beauté de la vie humaine. Ce n’est pas facile ! Mais on a notre rôle. 

 

Dominique Rey : Le désir de la mort face à la grande souffrance doit être entendu avec des soins de confort. Lorsque la 

souffrance diminue le discours change. 

 

Mgr Pierre-Yves MIchel: Il y a parfois le désir de parler avec un enfant avant de mourir.  2 groupes réfléchissent sur le sens de 

la vie, ces groupes sont pour les médecins et les infirmières. 

         MERCI !  

      On peut s’offrir un temps d’aération dans le parc ! 
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En ce temps-là , Je sus disàit à  ses disciples : 
    « Je suis venu àpporter un feu sur là terre,  
et comme je voudràis qu’il soit de jà  àllume  !    

  Je dois recevoir un bàpte me,  
et quelle àngoisse est là mienne jusqu’à  ce qu’il soit àccompli ! 

    Pensez-vous que je sois venu mettre là pàix sur là terre ? 
Non, je vous le dis, màis bien pluto t là division. 

    Càr de sormàis cinq personnes de là me me fàmille seront divise es : 
 trois contre deux et deux contre trois ; 

    ils se diviseront : le pe re contre le fils et le fils contre le pe re,  
là me re contre là fille et là fille contre là me re, 

là belle-me re contre là belle-fille et là belle-fille contre là belle-me re. » 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 12,49-53 

Homélie de Mgr Pierre-Yves Michel 
 
Nous avons de la chance de tomber aujourd’hui sur ce 
psaume 1 qui nous invite à faire un choix. Il y a un psaume 
pour toutes les couleurs de notre âme, et le premier prend 
la comparaison de l’homme comme un arbre planté près 
d’un ruisseau. Il y a un choix à faire , soit on va du coté des 
méchants et de la mort, soit on va du coté de la vie. Il y a 
une bifurcation dans notre vie pour ne pas prendre les im-
passes, même si le chemin n’est pas droit.  
Lors de la visite pastorale, l’évêque dit « Allez-y, soyez in-
ventifs, plein de charité pour être de vrais serviteurs! »  
L’Évangile dit des choses exigeantes « Je suis venu allumer 
un feu sur la terre» et « Je dois recevoir un baptême » et 
vous avez décrypté le feu de la Pentecôte et le baptême 
dans la mort.  
Faites le choix de la vie, du don, de l’amour. Ce baptême 
nous l’avons reçu et nous ne pouvons pas être dans la demi
-mesure, ce que nous venons de partager nous montre que 
vous êtes des prophètes. Les personnes âgées sont nos 
grands frères et nos grandes sœurs. Ils ont toute leur place 
dans la société et tant pis si cela divise dans vos familles. 
Vous êtes dans votre vocation. Notre monde ne rentre pas 
dans la culture du rebut. Vous êtes sur un terrain où il faut 
dire la beauté de la personne humaine.  
Je rends grâce avec vous de ce que vous recevez auprès des 
personnes âgées ou malades. Jésus voit déjà le feu de 
l’amour, alors soyez brulant d’un amour qui se partage. 
    AMEN 
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Nous commençons en chantant « Celui qui aime a déjà franchi la mort, rien ne pourra le séparer de l’amour du Dieu vivant » 

puis Mgr Pierre-Yves Michel remercie d’avoir réservé ce temps pour cette rencontre. 

Sont présents des personnes de  

Besayes, Chatuzange, Barbières, St 

Didier de Charpey, Alixan, Meymans, 

la Baume d’Hostun, St Vincent La Com-

manderie, Hostun avec 5 conducteurs 

et conductrices de funérailles. 

Stéphane N’Guyen : Partager les joies 

et les difficultés dans l’accompagne-

ment des familles en deuil et me dire 

comment cela fonctionne dans notre 

paroisse. Lors de la messe du 2 no-

vembre les défunts seront nommés. 

Equipes funérailles : On fait à peu près tous pareils, il y a beaucoup d’entreprises de pompes funèbres jusqu’à St Marcelin et 

Valence. Cela se passe bien. Les familles appellent le secrétariat ou bien sur notre téléphone personnel si le secrétariat est 

fermé. Le mardi et le jeudi l’accueil est ouvert et il prévient l’équipe funérailles, parfois la famille appelle directement l’équipe 

funérailles. On avertit toujours le prêtre et soit l’un soit l’autre d’entre nous répond positivement à la demande de la famille. 

Mgr Pierre-Yves Michel : C’est intéressant d’informer le prêtre du décès.  

Equipes funérailles : On passe au prêtre les coordonnées du défunt. Il y en a environ une centaine de funérailles par an. On 

travaille en équipe, on prépare ensemble. On ne s’est jamais rencontré tous ensemble comme aujourd’hui. 

Mgr Pierre-Yves Michel : C’est un bon côté de la visite pastorale et votre rencontre encourage, et permet de faire de la relec-

ture peut être 2 fois dans l’année, un temps de prière. C’est un très beau service que vous rendez, même si c’est un peu 

lourd. 

Equipes funérailles : On donne beaucoup mais on reçoit aussi 

beaucoup, comme avec Elise, un petit bébé de 12h. 

Mgr Pierre-Yves Michel : C’est toujours au nom de la commu-

nauté 

Stéphane N’Guyen : Combien de funérailles célèbre le curé ? 

Equipes funérailles : Le père Gineys accompagne les personnes 

de la maison de retraite. 

Stéphane N’Guyen : Et pour les cas difficiles, les suicides ? 

Equipes funérailles : On essaie d’avoir un prêtre. 

Stéphane N’Guyen :  Et si les familles ne demandent pas de prêtres ? 

Mgr Pierre-Yves Michel :  Ne vous laisser pas impressionner par les demandes des familles. Bien sûr qu’il faut être à l’écoute 

mais c’est l’Église, et de même pour le lien avec le pasteur, c’est à vous de voir. 

Stéphane N’Guyen :  Quand le prêtre est là vous ne perdez pas votre rôle. Personnellement je regrette pour les funérailles de 

la maman du maire de Chatuzange même s’il avait été demandé des laïcs. Je n’ai pas de jour fixe à aujourd’hui. Parfois une 

famille demande l’eucharistie et personne ne vient communier ! Parfois il y a une demande de messe car le défunt pratiquait. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Vous invitez à la célébration dominicale au cours de laquelle la messe sera dite à l’intention du dé-

funt. 
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Stéphane N’Guyen :  Je vous partage une expérience. Pendant le carême et l’avent il y a le dimanche de la joie et je porte une 

chasuble rose et cela a été compliqué car les familles endeuillées au 1er rang étaient en larmes. 

Mgr Pierre-Yves Michel Tu as pu adapter. 

Stéphane N’Guyen :  Oui, si vous avez des cas semblables, il faut mieux prévenir le prêtre. Avez-vous eu le livret sur les nou-

velles orientations ? 

Equipes funérailles : Le père Gineys nous envoie en formation, nous sommes allés à Viviers plusieurs fois et c’est bien. J’ai 

beaucoup aimé la formation avec ses détails, et le livret nous donne les orientations.  Pour les enfants on est souvent dé-

munis, et j’aimerai une autre formation pour le petit mot à préparer. Le mélange Drome Ardèche est intéressant, cela nous 

aide. Nous connaitre nous permet de nous remplacer dans la paroisse d’une communauté à l’autre. 

Colette Caudron :  Bâtir une célébration de funérailles, le sens de la célébration, puis une mise 

en situation dans une église. Cette formation se fait sur demande pour un petit groupe d’envi-

ron 30 personnes.  

Cette année, le 23 janvier 2018, on veut approfondir « Je crois à la résurrection de la chair à la 

vie éternelle ». Vous êtes tous invités. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Quand tous ne peuvent aller à la rencontre 2 ou 3 redonnent l’ensei-

gnement dans leur paroisse. Je vous félicite sur ce gout de la formation. 

Colette Caudron :  Relire ensemble ou en équipe ce qui a été dit est très fructueux Il y a le guide de 

la célébration et une autre personne de l’équipe funérailles peut lire la Parole de Dieu. On suit le rituel. 

Guillaume Teissier :  Ce qui a évolué c’est la forme des témoignages qui étaient en fin de célébration et on tombait dans le 

pathos. Il faut insister sur le témoignage au début. 

Colette Caudron : On avance du sens de l’humain vers le divin. On remet la personne à Dieu. Tout l’humain se dit au début et 

ensuite on déroule la célébration. 

Equipes funérailles : Les témoignages de la famille sont au début de la célébration mais les témoignages des élus ? 

Guillaume Teissier :  Quelquefois on fait comme on peut avec les associations qui parfois occupent et poussent la famille.  

Colette Caudron : Au niveau national il est travaillé par exemple la veillée funéraire, où les choses se disent, un peu comme 

un chemin catéchuménal. 

Stéphane N’Guyen :  Est-il facile entre vous de demander à un conducteur d’aller dans une autre communauté ? 

Equipes funérailles : Nous le faisons déjà et allons d’une communauté à l’autre. Nous faisons appel les uns aux autres, c’est 

un travail d’équipe. 

Mgr Pierre-Yves Michel: BRAVO ! 

Stéphane N’Guyen :  Avez-vous eu la petite insigne ? 

Equipes funérailles : Non 

Mgr Pierre-Yves Michel Ce qui est important, c’est au moment de la remise et cela montre que c’est une mission que vous 

recevez du curé, un envoi et pour vous cela vous conforte et vous donne une échéance avec la lettre de mission. C’est un 

beau service qui vous nourrit et vous fait grandir mais du coup ce service est plus sur une base de 3, 6 ou 9 ans. Il y a 

d’autres services. On ne doit pas faire cela jusqu’à épuisement. Chacun doit prendre son tour dans une communauté, c’est 

aussi au prêtre d’appeler à d’autres services d‘Église. Savoir passer le relais, ce n’est pas un reproche. C’est un domaine où 

l’on approfondi et où l’on est plus à l’aise au bout de quelques années. 

Stéphane N’Guyen :  Je vais commander ces croix et je vous les remettrai au cours d’une messe. 

Francis Caudron :  Accompagnez-vous au-delà des funérailles ? 

Equipes funérailles : Oui il y a des retours avec des baptêmes de petits enfants. 
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Francis Caudron On a vu beaucoup de demandes de baptêmes d’adultes après des funérailles. 

Mgr Pierre-Yves Michel : L’Evangile d’aujourd’hui avec le feu de l’amour, le feu de la Pentecôte. 

Comme missionnaires au nom de l’Église vous avez à être pleins de douceur mais quelquefois 

aussi vous avez à être un peu directs. Cette Parole que vous annoncez à cette personne que le 

Seigneur a mis sur votre route. Il n’y a que vous qui pouvez dire cette Parole qui mettra en route 

vers le Seigneur: c’est le feu qui passe. On est au cœur de la mission de l’Église. Souvent on dit 

les choses avec notre expérience. On est dans un genre littéraire très difficile, on ne sait pas où la 

personne en est. L’important est d’être vrai.  

Equipes funérailles : Dans nos villages, on a la chance de se connaitre. 

Mgr Pierre-Yves Michel : L’articulation avec les prêtres est importante mais vous êtes le visage de 

l’Église qu’ils ont peut-être laissé tomber.  

Equipes funérailles : On essaie aussi dans la mesure du possible d’accompagner au cimetière. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Le commentaire de l’Évangile est sur l’annonce de la bonne nouvelle et pas sur le défunt même s’il 

n’empêche pas une allusion au défunt. Parlez-vous avec les pompes funèbres au-delà du pratique ? Ils sont aussi à évangéli-

ser. J’avais fait cette expérience quand j’étais curé. 

Colette Caudron On met à votre disposition un tract prévu pour les familles mais ce tract peut être remis aussi aux pompes 

funèbres. C’est une information rapide. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Vous sentez vous soutenus par la communauté paroissiale dans cette mission ? 

Equipes funérailles : Oui. 

Mgr Pierre-Yves Michel : MERCI pour cette mission ! 

GuillaumeTeissier : Une partie des quêtes va au traitement des prêtres. Votre service permet cela. 

Stéphane N’Guyen : Au nom des prêtres je vous remercie. Quand vous donnez le livret « Fêtes et saisons » c’est aussi une 

catéchèse. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Merci à tous. 
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Évangile de Jésus Christ selon Saint Luc 12,54-59 

 

En ce temps-là,    Jésus disait aux foules : 
« Quand vous voyez un nuage monter au couchant, 

vous dites aussitôt qu’il va pleuvoir, et c’est ce qui arrive. 
    Et quand vous voyez souffler le vent du sud, 

vous dites qu’il fera une chaleur torride, et cela arrive. 
    Hypocrites ! Vous savez interpréter l’aspect de la terre et du ciel ; 

mais ce moment-ci, pourquoi ne savez-vous pas l’interpréter ? 
    Et pourquoi aussi ne jugez-vous pas par vous-mêmes ce qui est juste ? 

    Ainsi, quand tu vas avec ton adversaire devant le magistrat, 
pendant que tu es en chemin mets tout en œuvre pour t’arranger avec lui, 

afin d’éviter qu’il ne te traîne devant le juge,  
que le juge ne te livre à l’huissier, 

et que l’huissier ne te jette en prison. 
    Je te le dis : tu n’en sortiras pas 

avant d’avoir payé jusqu’au dernier centime. » 

Homélie de Mgr Pierre-Yves Michel 

Le psaume chanté commence par cette demande « Apprends moi tes 

commandements», ce psaume-là nous aide bien à situer la mission de 

l’Église et notre mission de chrétien. D’abord, chercher ensemble et 

individuellement à comprendre ce monde dans lequel nous vivons et 

notre mission comme un service à rendre, notre responsabilité dans 

ce monde. On fait l’expérience de la vraie capacité en nous à choisir le 

bien et en même temps nous dit Saint Paul, il y a des barrières en 

nous qu’on appelle le péché, cette contradiction dans laquelle nous 

sommes pris. Laisser notre regard se corriger, se transformer pour 

entrer dans ce monde voulu par Dieu. Dans le Notre Père, nous disons 

« Délivres-nous du mal » pour être plus libre. Jésus dialogue sur les 

signes du temps, et parmi vous certains agriculteurs savent bien faire. 

Jésus nous dit d’aider chacun dans sa vie personnelle à avoir un dis-

cernement pour un monde plus juste, plus fraternel. Le pape François 

dans son encyclique Laudato si invite les chrétiens au respect, à écou-

ter le cri de la terre et aussi le cri des pauvres qui sont amenés à 

quitter leur pays à cause des conditions climatiques. Hier à la Baume 

d’Hostun, il y a eu une interpellation sur la manière dont nous pre-

nons soin du 3ème et 4ème âge. L’Église est servante pour discerner 

les signes des temps, la question du lien social, des jeunes. Je suis heu-

reux de vous encourager pour vous-mêmes et en même temps pour 

votre communauté.  

Seigneur apprends-nous et fait de nous des serviteurs pour un monde 

plus fraternel. J’en vois un signe dans vos clubs de marche aussi par le 

lien fraternel que vous vivez avec les randonneurs. 

Demandons tous cette capacité d’avoir l’œil dans notre monde pour 

nous inscrire dans ce service. 

       AMEN 
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L’exploitation familiale des frères Matras (1971 à 2016) 

regroupe 7 exploitations pour un total de 75 hectares 

dont 33 hectares de noyers exploités en appellation 

d’origine protégée « NOIX DE GRENOBLE ». 

Les deux filles de Gérard Matras, Sabine et Marie-Lise 

perpétuent la tradition familiale de producteur de noix 

(nuciculteur) commencée en 1822. 

La production d’une centaine de tonnes de noix est 

pour l’essentiel commercialisé en appellation d’origine 

protégée, AOP, les noix trop petites, trop grosses ou 

cassées sont valorisées par la fabrication de produits 

« maison » huile de noix, moelleux aux noix, nougats, 

cerneaux de noix au caramel ou au chocolat... 

Cette exploitation fait face à bon nombre de probléma-

tiques de notre époque, sur le plan environnemental 

d’abord avec le passage de l’agriculture « chimique » à 

l’agriculture « raisonnée » avec en objectif la culture 

biologique et la recherche d’une utilisation optimale 

des ressources en eau. Sur le plan humain ensuite avec 

la transmission intergénérationnelle le recours à une 

main d’œuvre saisonnière deux fois un mois dans l’an-

née et sur le plan de la solidarité enfin avec une pra-

tique ancestrale « le droit de glaner » (Lévitique 19, 9 

et 10 Deutéronome 24, 19). 
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Mgr Pierre-Yves Michel Merci d’être venus. Je suis très heureux de vous rencontrer. La rencontre avec les élus est un moment 

fort de la visite pastorale, J’ai commencé les visites l’an dernier avec le nord du la Drome et je prends le temps de m’arrêter 4 

jours sur chaque paroisse pour permettre les rencontres de la paroisse dans sa diversité. Cela permet de prendre le pouls, 

même si je ne vois pas tout, la paroisse couvre 14 communes. . Cela me permet de vous dire merci parce que la vie des com-

munautés paroissiales bénéficie de l’entretien des églises.  

Sont présents: 

Madame la Conseillère départe-

mentale du canton du Vercors, sur 

la commune de Chatuzange 

Alixan, siège de la communauté de 

communes, maire Aurélie LAR-

ROQUE, avec 2500 habitants Alixan 

est un village de la plaine, un vil-

lage agricole et aussi très riche 

avec un parc d’activité et une po-

pulation aisée de cadres supé-

rieurs. Ces personnes ne se cô-

toient pas ne partagent pas les 

mêmes choses,  

Barbières, maire Michel ROMAIN. Avec 1000 habitants, nous ne sommes pas un village agricole d’origine mais tout de suite en 

montagne avec un passé industriel et seulement un agriculteur et des artisans. 

La Baume-d'Hostun, maire Manuel GUILHERMET, 600 habitants avec le centre de convalescence. On a investi dans le clocher 

de l’église, et on essaie de la faire vivre. 

Beauregard-Baret avec Meymans, 900 habitants, maire Lionel FOURNAT (absent) représenté par son 1er adjoint  Annie  SER-

CLERAT, une commune très étendue, une commune rurale qui se développe avec des logements sociaux et des lotissements.  

Bésayes, maire Nadine MANTEAU, commune de 1200 habitants,  encore très agricole, une nouvelle population. Nous ne 

sommes plus dans la plaine et nous avons un EHPAD et une pharmacie. 

Charpey avec St Didier de Charpey, commune de 800 habitants, le maire Jean-François COMTE  est absent. 

Chatuzange-le-Goubet avec Pizancon et  Papelisser, 5500 habitants, maire Christian GAUTHIER accompagné d’Elisabeth DU-

RAND élue pour les affaires sociales, de Marie-Lou BARBIGUIER paroissienne élue, et de Michel ANDRE élu et engagé sur la 

paroisse. La commune évolue avec un positionnement géographique intéressant, divisée en villages, nous sommes sur 2 pa-

roisses avec Pizançon (2400 habitants) et Papelissier (700 habitants ) sur la paroisse Sainte Claire.  Nous sommes une commune 

rurbaine, avec un habitat différent. On est privilégié et on ne connait pas les difficultés de Romans et Bourg de Péage et nous 

avons une qualité de vie avec 54 associations. Chaque année nous avons l’accueil des nouveaux arrivants et père -évêque nous 

vous attendions.  

Eymeux, Le maire Bernard SAILLANT absent est représenté par une élue. La commune de 1000 habitants connait une forte 

évolution démographique. 

Hostun, Le maire Bruno VITT, absent, est représenté par son 1er adjoint. Commune de 1000 habitants qui fait partie des con-

treforts du Vercors avec 25 associations et nous sommes la commune la plus sportive de la Drôme avec la plus grande superfi-

cie de noyers et beaucoup d’élevage plus les carrières de Kaolin Il y a aujourd’hui un village avec deux églises et cette été nous  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Alixan
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avons eu une messe paroissiale à l’église St Martin, la premiè depuis 65 ans. 

Jaillans, 900 habitants, la maire 

Isabelle ROBERT est absente. 

Marches, 800 habitants, maire 

Claude CHOVIN (absent). 

Rochefort-Samson  avec St 

Mamans, Gilles PASSUELLO, 

maire non pratiquant de la 

commune de 1000 habitants, 

beaucoup d’agriculteurs et 2 églises. 

Saint-Vincent-la-Commanderie, 500 habitants, maire Françoise AGRAIN, le développement agricole se modifie et 3 gros agri-

culteurs ont regroupé toutes les exploitations, il y a seulement un garage, mais nous avons un cadre de vie agréable. Les  habi-

tants vont travailler sur Valence et Romans. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Merci pour cette présentation des communes. Je profite de notre rencontre pour vous donner 

quelques informations sur le diocèse. C’est l’évêque qui prend la décision du découpage des paroisses et c’est Mgr Didier-Léon 

Marchand qui après le synode diocésain de 1994 a fait cette nouvelle carte pour un dynamisme nouveau. Et c’est intéressant 

de discuter avec des élus confrontés aussi au découpage avec les cantons, les communautés de communes. Une paroisse re-

groupe plusieurs communes, ce qui ne veut pas dire que l’on oublie la dimension avec ce que l’on appelle les communautés 

paroissiales. Il faut honorer cette dimension d’unité d’une paroisse et c’est pour cela qu’il a été pris la décision d’une messe 

unique le dimanche matin même si ce n’était pas le désir de tous. Toutes les paroisses du diocèse vivent cette messe dans 

un lieu centre, il restera la messe du samedi soir ou du dimanche matin 9h. La créativité des chrétiens qui habitent ces com-

munes trouve une autre manière de vivre les rassemblements, un office ou une veillée mariale, et cela ne nécessite pas la pré-

sence du curé et permet d’habiter les différents lieux. Je préconise que les églises soient ouvertes au maximum, surtout qu’il y 

a beaucoup de randonneurs, l’église-espace de silence de gratuité- où les personnes peuvent se recueillir. Il y a la part d’entre-

tien que vous faites et aussi la part de présence des chrétiens. Les évêques de France ont souligné l’importance des petites 

églises rurales qui marquent notre paysage et notre histoire. Cela demande des efforts aux mairies et nous n’avons pas une 

attitude d’abandon. L’imagination des chrétiens est assez belle, avec des initiatives comme les marches évangiles dans le cres-

tois, il y vient des gens du coin et des touristes. Il faut bien environ 3 ans pour aboutir.  

Je tenais à vous dire MERCI, le 9 novembre  2017 il y aura une conférence à Valence sur la laïcité pour faire suite au pèleri-

nage des élus à Rome. J’ouvre le débat. 

Stéphane N’Guyen : Merci de permettre la relation entre votre commune et la paroisse. Je viens d’une paroisse où il n’y avait 

pas la messe dans toutes les églises. 

Maire : L’entretien de l’intérieur des églises est fait par des 

personnes vieillissantes et j’ai fait appel à une entreprise 

de nettoyage, les personnes à St Vincent la Commanderie 

ne peuvent plus. Il y a les travaux de mises aux normes 

d’accessibilité, dont les églises font partie, et nous nous 

cassons la tête pour voir comment pallier à cela. Nous le 

ferons mais nos budgets sont restreints. 

Guillaume Teissier : Le diocèse lui-même travaille avec 

l’économe diocésain sur ces problèmes d’accessibilité et on 

peut avoir des délais pour les réaliser. 

Maires : Aujourd’hui j’ai été obligé de fermer l’église pour des causes de détérioration. C’est compliqué. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Souvent ce sont les personnes âgées qui ont ce souci de l’ouverture, il y a aussi plein d’églises ou-

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jaillans
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vertes où il ne se passe rien du tout en termes de détérioration. Il faut faire attention à ne pas être dans une logique hyper-

sécuritaire et de portes closes.  

Maire : A St Martin, on met une grille, les randonneurs peuvent voir sans rentrer ; on prévoit de mettre la clé à disposition 

contre remise de la  carte d’identité au bar du coin. J’ai demandé que l’on ne distribue pas la clé la nuit. 

Guillaume Teissier : Suite à l’attentat du père Hamel, il y a des subventions pour aider à la sécurité avec des vidéo surveillance. 

J’ai été curé pendant 20 ans et les dégradations sont soit le fait des voleurs soit des jeunes. Le dialogue avec ces jeunes n’est 

pas toujours facile. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Ce n’est pas simple et c’est un domaine qui révèle quel choix de société nous faisons. L’enjeu est 

plus fort : à force de vider, de rendre vide l’espace public, et l’église en fait partie, nous renforçons dans la sphère privée le 

religieux et supprimons la possibilité de transcendance de tous. A Romans, ils ont profité de cette vidéo surveillance. 

Maire Vous ne pouvez pas le mettre seulement pour l’église, il faut aus-

si dans le reste du village.  

Conseil pastoral Pour la fête des laboureurs la messe sera célébrée à 

9h. Les fêtes durent environ un trimestre. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Il faut penser à tous ceux qui sont heureux de 

vivre ces fêtes populaires.  

Maire Espérez-vous, des paroissiens supplémentaires pour cette occa-

sion ? 

Stéphane N’Guyen :  La difficulté est aussi qu’il n’y a pas de collèges 

dans nos communes et les jeunes partent aussi pour l’aumônerie. Je 

suis prêtre accompagnateur chez les Maristes et chez les Scouts et 

Guides de France et j’ai rencontré beaucoup de jeunes habitant vos communes. 

Conseil pastoral : Il y a un relai dans chaque paroisse, je ne sais pas si vous le connaissez ? 

Stéphane N’Guyen : J’ai aussi une idée, je vais recevoir beaucoup d’invitations pour les vœux du nouvel an et je ne pourrai peut

-être pas venir alors je ferai les vœux du curé.  

Conseil pastoral : Nous avons un guide paroissial et nous demandons s’il est judicieux d’en déposer un à la mairie ? 

Maires : Oui, pour les nouveaux arrivants. 

Mgr Pierre-Yves Michel :  

Merci d’avoir répondu à cette invitation. 
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   Les équipes baptêmes des moins de 3 ans  

Les équipes ne sont plus identifiées par communauté. Il y a 4 équipes, une équipe par dimanche. Les familles choisissent les 

dates et les baptêmes sont célébrés à Chatuzange. Le problème est la pauvreté de certaines équipes, le travail en solitaire n’est 

pas recommandé. Pour la préparation nous avons une 1ère rencontre un après-midi et nous terminons par la messe avec le 

père, et puis une 2ème rencontre pour le choix des textes et une 3ème pour la préparation de la célébration. On visitait l’église à 

partir des déplacements dans l’église. 

Mgr Pierre-Yves Michel Votre désir profond est donc révélateur d’accompagner et d’accueillir les familles. Cela me parait un 
objectif important. 
 
Catéchistes On n’est pas toujours accueillant, les communautés fuient quand il y a un baptême, et si tous les dimanches, il est 

pendant la messe cela finira par poser problème. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Pouvez-vous creuser. C’est le cœur de la vie d’une communauté qui se joue à travers cet accueil. Ce 

n’est pas qu’une question pratique, c’est une question de fond. 

Catéchistes :  

• Les personnes non accueillantes ne sont pas forcément les plus âgées. Comment convertir la communauté ? Les bap-

têmes après la messe posent moins de problème. 

• Mon conjoint vient plus occasionnellement, il est choqué par le baptême après la messe. 

• En étant nouvellement baptisée, je n’avais pas compris comme cela. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Ne pas tomber dans un regard négatif mais regarder à l’intérieur de la communauté :  les 3 sacre-

ments de l’initiation chrétiennes se tiennent. Se dire où se trouve le déplacement à faire pour donner accès à tous , catéchu-

mènes et familles, à cette joie de Dieu qui accueille de nouveaux enfants dans sa maison. Peut-être le déplacement est aussi 

à faire par nous-mêmes, ne nous précipitons pas dans les réponses, il y a quelque chose de plus profond, le baptême est un 

moment fort.  

Catéchistes :  

Face au choix avant ou pendant la messe  beaucoup préfèrent l’intimité de leur famille après la messe. L’optique des prêtres 

est différente, le père Joël préférait pendant la messe et le père Stéphane reste plus souple.Tout le temps du baptême les per-

sonnes décrochent, que faire au niveau du rituel ? 
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Colette Caudron :  L’entrée ou l’accueil se fait au début de la messe, la prière pour les 

baptisés est intégrée à la prière universelle. 

Mgr Pierre-Yves Michel :  Il est possible de ne pas faire un bloc baptême mais d’inté-

grer les signes au cours de la liturgie eucharistique et de faire monter vers l’eucha-

ristie. Il y a un travail sur l’intégration du plongeon dans le baptême et de l’eucha-

ristie. C’est tout le chemin d’une initiation chrétienne.  

Colette Caudron : Cela demande à préparer un « devenir chrétien ». Il faut davan-

tage préparer les familles à l’eucharistie si le baptême a lieu pendant la messe. 

Stéphane N’Guyen : Il faut aussi préparer les parrains et marraines et cela ne pose 

pas de problème. La difficulté est plus du côté des invités au baptême.  

Mgr Pierre-Yves Michel :  

On est assez cérébraux et on oublie que la liturgie est une vie, une expérience. SI cette communauté se rassemble et vit 

quelque chose de joyeux, les invités seront pris dans ce mouvement. 

Francis Caudron :  Les invités viennent pour le baptême et parfois le reste de la communauté se sent perturbé car ils parlent.  

Guillaume Teissier : Ce qui est compliqué c’est le mélange baptême et étape de baptême et je suis sensible à cela. Qu’est-ce 

qu’on donne à vivre ? SI on est initié, on en fait notre miel, sinon on a du mal à se nourrir de la célébration. Il faut viser la 

qualité. Le rituel peut se simplifier. 

Stéphane N’Guyen :  La réalité est aussi la place des personnes, les invités sont en avance et se mettent devant. Cela fait par-

fois basculer la communauté, même au niveau du chahut. Pour pallier à cela on ne leur réserve pas de places particulières, ils 

sont mélangés à la communauté. 

Francis Caudron : La difficulté est l’accueil qui doit être soigné. 

Stéphane N’Guyen : Les baptêmes seront presque tous à Chatuzange car à la messe de 9h il est compliqué pour le prêtre 

d’être à l’heure à 10h45 mais la porte est ouverte à des baptêmes le samedi soir. 

Francis Caudron : La circulation dans l’église avec les déplacements était intéressante. 

Stéphane N’Guyen :    Le choix de la date? 

Mgr Pierre-Yves Michel :  

En fonction de l’année liturgique, ne pas oublier que l’Église avec les temps liturgiques initie, privilégier le temps pascal. L’ac-

cueil au fond de l’église avec le signe de la croix a du sens et la signation par des membres de la communauté signifie l’Église 

peuple de Dieu. Ne pas tomber sur la paroisse « épicerie ». Une communauté doit sans cesse se décloisonner car c’est 

l’affaire de tous, la solidarité, les baptêmes… 

Guillaume Teissier : Le baptême d’un bébé est aussi catéchuménal pour les parents. 

Catéchistes :  

On voit aussi des demandes de baptêmes adultes après le baptême d’un bébé. 

On peut aussi envoyer vers un groupe ALPHA 

J’ai des demandes, et les personnes sont attachées à moi, il y a la peur d’être jugé et mal accueilli, je ne suis pas mariée 

mais avec des enfants et je comprends cette image des personnes envers l’Église. 

C’est dommage il faut les envoyer vers les équipes existantes. 

Francis Caudron : Un certain nombre d’adultes ont été baptisés adultes, et on peut proposer la rencontre avec d’autres 

comme Marie-Lou ou Magalie qui pourront témoigner de leur parcours. 

Mgr Pierre-Yves Michel :  

Le pape François nous dit que l’Eglise est un hôpital de campagne, une maison ouverte. C’est intéressant de voir arriver 

des catéchumènes, les portes ne sont pas fermées. Il y a parfois des clichés, des blocages mais la personne devine bien que 

le Seigneur est présent derrière. A nous d’être nous-mêmes. 
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   Les équipes baptêmes des 3-7 ans  

Les familles s’inscrivent puis sont contactés pour leur expliquer comment cela va se passer. Les baptêmes ont lieu en mai-juin. 

On travaille en binôme, l’une prend les parents, l’autre les enfants. Et le parcours est bien vécu car il est sous forme de jeux. La 

célébration est souvent après la messe car les enfants sont petits et ce temps est vraiment pour eux, à leur image, avec leurs 

gestes. Il y a environ 6 à 10 baptêmes par an. Parfois les parents de ces enfants demandent le baptême adulte. Derrière ces 

familles, il y a une histoire avec le pourquoi du baptême qui n’a pas eu lieu bébé. Parfois il y a demande aussi pour le bébé et 

alors les 2 sont baptisés ensemble. Nous parlons beaucoup avec les familles et le groupe d’enfants a plaisir à se retrouver en-

semble. 

Mgr Pierre-Yves Michel ; Quelle proposition après le baptême ? 

Catéchistes : L’éveil à la foi 

Mgr Pierre-Yves Michel : Quelle manière de les inviter à un temps fort liturgique ? 

Catéchistes : Nous faisions une fête des baptêmes 

Mgr Pierre-Yves Michel Encore une fois pour sortir de la logique épicerie, comment ce suivi et cette transmission s’opèrent ? 

Ce n’est pas facile. Accepter qu’il y ait des creux, mais comment est-ce le souci de toute une communauté ? 

Catéchistes : Il manque un maillon avec la fête des baptêmes. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Mais c’est tous les dimanches la fête du baptême ! 

Guillaume Tessier : Il m’est arrivé aussi d’envoyer les personnes dans la famille d’à côté. Il faut peut-être savoir être simple. Les 

parents goutent aussi la joie du partage et je me demande si cela ne devrait pas être l’invitation à des groupes de partages de 

la Parole. 

Mgr Pierre-Yves Michel : C’est un peu l’axe du Synode avec l’invitation à des petites fraternités, on pourrait un peu 

« tricoter » cela. On est plus sur du sur-mesure. J’avais fait l’expérience d’un parrainage d’une famille par une autre famille, 

cela n’avait pas toujours été bien vécu. Le prêtre et les chrétiens peuvent faire le lien. 

Guillaume Teissier : J'ai été sauvé par des familles qui parfois m’envoyait visiter les familles. Porter le souci ensemble, confier 

à Stéphane, cela fait beaucoup de lien. 

Mgr Pierre-Yves Michel : La confiance cela s’est passé déjà au bord du lac avec Jésus où les disciples se sont appelés les uns 

les autres. Vous êtes le 1er maillon, mais l’Esprit travaille et c’est du surmesure en permanence avec pas mal de surprise. 

Combien y a-t-il eu de baptêmes cette année ? 

Notaire paroissial : Une centaine. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Le premier mouvement est l’émerveillement, une centaine de personnes à qui le Seigneur a fait 

signe. Le Seigneur ne cesse d’appeler. C’est gratuit.  C’est Dieu qui appelle et nous nous nous trouvons là! 
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   Les équipes baptêmes des 7-12 ans  

Environ 5 demandes par an, et cette année la 1ère étape est en paroisse, la 2ème étape sera vécue à la Cathédrale, et la 3ème 

étape le jour de la fête du pardon. Le groupe caté est pour ces enfants un soutien et parfois toute la fratrie suit. Les bap-

têmes sont pendant la messe une fois par an au mois de juin. C’est un beau moment, ils sont impliqués car plus grands. La 

communauté est partie prenante car les étapes ont lieu pendant la messe. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Deo gratias ! 

    Les baptêmes des adultes  

Nous avons inauguré avec un groupe où les accompagnateurs 

étaient moins nombreux que les catéchumènes. Ils ne se con-

naissaient pas. il faut penser que c’est vraiment un accompa-

gnement et c’est important d’être à l’écoute de la personne. Le 

groupe a porté du fruit et maintenant ils sont dans la caté-

chèse. Notre équipe s’enrichit aussi des nouveaux baptisés 

. Magali :  il y avait une vraie force dans ce groupe et je n’aurai 

pas pu le vivre autrement. Il m’a manqué une suite après le 

baptême, que vit on après le baptême ? Je ne l’ai pas senti de 

suite car je n’ai pas été impliquée de suite dans la vie de la pa-

roisse 

Guillaume Teissier : Jésus est allé au désert après le baptême. La nourriture est importante et le partage en se donnant 

est important. 

Mgr Pierre-Yves Michel :  

Il faut bien avoir en tête que l’initiation chrétienne des adultes est de préparer à la vie chrétienne en entrant dedans par 

les sacrements. Avez-vous un groupe de préparation à la confirmation pour les adultes ? La confirmation structure les 

adultes. Comment est-elle proposée aux parents, aux jeunes couples ? 

Stéphane N’Guyen : Il y aussi des demandes de 1ère communion d’adulte à la suite de la 1ère communion des enfants. 

Francis Caudron : Proposez-vous des groupes de petites fraternités dans le lieu où ils habitent ? 

Mgr Pierre-Yves Michel : Votre équipe ne doit pas être une équipe de spécialistes. Appelez d’autres personnes dans la 

paroisse. Votre paroisse a du potentiel. 

Stéphane N’Guyen : C’est aussi à nous de proposer des accompagnateurs. 

Guillaume Teissier : Il faut vraiment demander à d’autres chrétiens et donner cette chance d’accompagner des catéchu-

mènes. 

Colette Caudron : Les liens dans le choix de l’équipe peuvent aussi se faire par le métier exercé. L’accompagnement est un 

cadeau fait aux accompagnateurs. 

Stéphane N’Guyen : il y a aussi les voisins qui peuvent être impliqués. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Il ne faut pas être naïf, devenir chrétien dans le monde d’aujourd’hui est difficile, il va y avoir 

des remarques et il ne faut pas non plus les mettre sous cloche. La manière de vivre sa foi dans le monde d’aujourd’hui 

va les mettre à l’épreuve, et pourtant le Christ appelle. Pourquoi untel ? C’est beau et exigeant ! 

Francis Caudron :il faut veiller aussi aux tensions dans le couple. 

Catéchistes : 

Mon conjoint n’est pas du tout dans cette optique. J’ai demandé la 1ère communion a 25 ans. 

Je vis cela en famille aussi et mon conjoint avance aussi. 

Mon expérience de personnes plus âgée, nous étions pratiquants tous les 2 et nous sommes un peu éloignées car mon 

mari pratique moins nous avons 53 ans de mariage. 
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Mgr Pierre-Yves Michel :  

Il faut aider les personnes aussi à vivre cette période. La foi n’est pas à usage privatif, cette foi me fait du bien oui mais 

c’est aussi pour toute la famille 

Guillaume Teissier : Je me méfie, souvent nous avons à nous apprivoiser.  

Mgr Pierre-Yves Michel : Il existe aussi les pèlerinages des pères. 

Bernard Chaine : Dans la préparation au mariage, le conjoint non-baptisé s’implique énormément. 

Notaire paroissial  : Le coté administratif avec ses règles qui ne sont pas toujours comprises. J’insiste surtout sur les délais 

qui sont essentiels pour ne pas faire d’erreurs. 

Mgr Pierre-Yves Michel :  

   MERCI! 
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Présentation des catéchistes   

• Catéchiste de longue date, avec mes enfants maintenant grands. Les enfants nous apportent beaucoup, notamment 

pendant la maladie de mon petit fils. Mes enfants adoptés, sont tout pour moi. 

• Mgr Pierre-Yves Michel : L’Église lieu où l’on se porte les uns les autres. 

• Catéchiste, à la retraite suite à une formation à Romans en 2006-2007, j’ai continué le chemin du caté à l’âge de mes 

petites enfants, cela m’apporte beaucoup et me permet d’approfondir ma propre foi. Tout cela aussi grâce à un pèleri-

nage à Lourdes et à l’appel d’une catéchiste. 

• Mgr Pierre-Yves Michel : Il y a toujours une personne qui en appelle une autre comme les apôtres au bord du lac. 

• Catéchiste depuis une rencontre lors du baptême de ma fille, le besoin de nourriture spirituelle m’a poussée à m’enga-

ger dans la catéchèse. Nous travaillons en binôme. 

• Catéchiste de St Mamans, j’ai commencé l’éveil à la foi avec mes enfants en 2008, puis la 1ère communion avec mon fils 

• Catéchiste à Marches, à la suite du décès de ma belle-mère, après l’éveil à la foi cela a été l’accompagnement au caté de 

nos enfants, cette année c’est un groupe de 9 enfants. Valérie dans mon binôme est très créative. 

• Catéchiste à Charpey, j’ai commencé, il y a plus de 30 ans avec mes enfants, puis maintenant avec mes petits-enfants. 

• Catéchiste après avoir demandé le baptême à l’âge adulte, en binôme avec ma marraine, groupe des CE1-CE2 avec 17 

enfants 

• Il y a aussi un papa catéchiste qui a commencé cette année, il n’a pas pu venir aujourd'hui. Il manque les équipes de 

préparation à la 1ère communion.  

 

Mgr Pierre-Yves Michel : Ce qui frappe le plus c’est votre joie. Le pape Fran-

çois parle du plaisir d’être en peuple de Dieu. Dieu nous appelle et nous 

donne la joie. Le critère d’une activité en Eglise est que cela ne doit pas 

nous peser même si parfois il y a le mystère de la Croix. L’enthousiasme et 

la joie sont un beau signe. C’est appelant. Le travail de l’esprit au fond de 

nous nous attire vers la joie de croire. MERCI.  

Avez-vous des questions ? Le caté n’est pas une activité à part. 

 

Catéchiste : On n’a pas de groupes pour l’après communion, nous n’avons pas de collèges et nous perdons un peu les en-

fants. Cette année, on se lance avec un groupe.  

Mgr Pierre-Yves Michel : Il faut être libre et créatif. Les époques sont différentes et aujourd’hui il faut être proposant. On a 

sans doute à revoir toute notre pastorale des ados. La question des ados évoluera peut-être vers la création d’autres 

groupes d’ados plus grands. Le père Stéphane est le prêtre accompagnateur du collège des Maristes. Et il faut peut-

être conjuguer les propositions du collège et de la paroisse. 

Stéphane N’Guyen : La pastorale 

au collège est pendant les 

horaires de cours. 

Guillaume Teissier : En paroisse ou 

au collège, les propositions ne 

sont pas les mêmes. Il y a un 

espace entre le caté et le 

scoutisme 
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Mgr Pierre-Yves Michel : On est toujours amené à avoir plus d’imagination avec les pèlerinages, faciliter un accès au-

tour de la messe du dimanche… 

 

Stéphane N’Guyen : C’est mon rêve ! On a du mal aujourd’hui :et pourquoi pas les familles avec les enfants comme 

membres des équipes liturgiques ? C’est ce à quoi on doit travailler. Le caté n’est pas à part. Il faut aussi trouver 

les solutions. La messe comme lieu d’accueil des jeunes, la messe des familles tous les dimanches…Dire aussi 

qu’il y a maintenant une messe à 10h45 à Chatuzange. 

 

Mgr Pierre-Yves Michel : N’hésitez pas aussi à dire vos besoins en tant que ressourcement. Vous êtes une cellule vi-

vante. Vous cheminez dans la foi. Le curé n’est pas forcement présent mais il est le 1er catéchiste de la paroisse, 

c’est au cœur de son ministère de prêtre. Il y faut solliciter le prêtre. 

 

Catéchiste :C’est peut-être ce qui nous manque. Anne-Marie prend du temps. Le dimanche cela peut être autre chose 

qu’une messe, une catéchèse et un partage ? 

 

Mgr Pierre-Yves Michel : Si la liturgie est bien menée, elle est catéchèse ! 

 

Catéchiste : Certains sont restés au caté de leur 

enfance et ne partagent pas leur foi. Ils leur 

manque des éléments à leur foi. 

 

Mgr Pierre-Yves Michel : Le dimanche est un lieu 

centre, mais il y a aussi les fraternités pour fa-

voriser la semaine. 

 

Stéphane N’Guyen : On pourra, mais on vient juste 

de commencer. 2 messes à 9h et 10h45, le curé 

n’arrivera pas à avoir le temps. Mais pourquoi 

pas ouvrir avant et proposer un café. L’accueil 

est important. 

 

Catéchiste : Pourquoi pas prendre les parents pendant que l’on prend les enfants.  

 

Stéphane N’Guyen : Vous avez plein d’idées, gardons-les ! J’ai les miennes! 
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 Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 6,12-19 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En ces jours-là, Jésus s’en alla dans la montagne pour prier,  
et il passa toute la nuit à prier Dieu. 

    Le jour venu, il appela ses disciples  
et en choisit douze auxquels il donna le nom d’Apôtres : 

    Simon, auquel il donna le nom de Pierre, André son frère, 
Jacques, Jean, Philippe, Barthélemy, Matthieu, Thomas, Jacques fils d’Alphée, 

Simon appelé le Zélote, 
    Jude fils de Jacques, 

et Judas Iscariote, qui devint un traître. 
    Jésus descendit de la montagne avec eux et s’arrêta sur un terrain plat. 

Il y avait là un grand nombre de ses disciples et une grande multitude de gens 
venus de toute la Judée, de Jérusalem, et du littoral de Tyr et de Sidon. 

    Ils étaient venus l’entendre et se faire guérir de leurs maladies ; 
ceux qui étaient tourmentés par des esprits impurs retrouvaient la santé. 

    Et toute la foule cherchait à le toucher, 

parce qu’une force sortait de lui et les guérissait tous. 

Homélie de Mgr Pierre-Yves Michel 
 
Ce samedi nous fêtons ensemble la fête de deux apôtres, 
Simon et Jude et c’est pour cela que l’Évangile nous raconte 
ce moment très beau où le matin Jésus appelle les disciples, 
le groupe des douze. Il leur donne le nom d’apôtres pour 
être envoyés.  
C’est un beau moment du ministère de Jésus et de la vie de 
toute l’Église. A partir de ce moment-là se vit la mission de 
toute l’Église.  
Pourquoi douze? C’est pour marquer la continuité des douze 
tribus d’Israël et en même temps l’ouverture à toute l’huma-
nité. Ce chiffre 12 est 3 fois 4, trois comme la Trinité et 
quatre comme les quatre points cardinaux. 
Les apôtres ont ensuite transmis la Bonne Nouvelle jusqu’à 
nous aujourd’hui et c’est pour cela qu’il y a des évêques, des 
prêtres et des diacres.  
Vous avez entendu dans la première lecture cette image de 
la construction. Les pierres c’est vous, c’est Yolande, c’est 
Brigitte, c’est tous ceux qui participent  à cette dynamique de 
la transmission avec ceux qui passent le relais. 
C’est la mission que j’accomplis en vous disant merci.  
L’appel de Jésus est aujourd’hui toujours présent. Le Sei-
gneur continue à nous appeler et les catéchistes l’ont dit. 
Nous pouvons remercier en silence dans notre cœur.  
Le Seigneur nous appelle et compte sur nous. 
     AMEN 
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La communauté: 
Désir d’ouvrir les églises, joie du temps de prière du mercredi soir et la messe du vendredi soir à Besayes… 
 
Communauté :Il y a le pèlerinage à Aiguebelle qui existe depuis 1994, nous emmenons des personnes qui ne sont pas de la 
paroisse, et il y a eu jusqu’à 120 personnes. Nous avons le Rosaire une fois par semaine avec 7-8 personnes. La connaissance 
des uns et des autres se fait autour de l’Évangile mais aussi par des « visitations ». 
 
Mgr Pierre-Yves Michel : Vous êtes les pierres vivantes de l’Eglise. 
Il arrive que des personnes ne se retrouvent plus dans la communauté catholique, il faut une dimension authentiquement fra-
ternelle. Notre vie baptismale et l’Évangile nous demandent cela. Ce n’est pas un « chauffage affectif » mais une réelle frater-
nité ouverte à ceux qui arrivent. Hier la surprise était d’aller manger dans une famille musulmane, la providence avait fait que 
le monsieur a porté secours à la maman de Philippe. Comment vivez-vous votre vie fraternelle? 
 
Communauté : Comment rejoindre ceux qui arrivent et qui sont dans des lotissements excentrés? 
 
Guillaume Teissier : Dans un pèlerinage à Ars, une maman non pratiquante d’un enfant du caté a dit « Je viens parce qu’elles 
ont l’air de bien s’entendre et de se connaitre. » Prenez le temps de bien connaître vos prêtres, c’est important. 
 
Communauté : Un jeune s’est pendu dans un lotissement, personne ne le connaissait. Tous les voisins se sont retrouvés pour 
soutenir la maman, et cela a crée un mouvement de solidarité. Cela a été la même chose avec les chantiers en commune. 
 
Mgr Pierre-Yves Michel : S’accueillir dans la vie et se porter dans la prière,. 
 
Communauté : Le parcours ALPHA est un bon moyen pour rejoindre et intégrer les personnes dans les groupes. Que pensez-
vous du parcours ALPHA? 
 
Mgr Pierre-Yves Michel : A la suite du Synode, j’ai proposé les fraternités locales missionnaires. Les groupes de prière, Alpha, 
Alpha jeunes, Alpha couples, sont un moyen pour rejoindre les personnes mais il faut des forces pour accompagner un beau 
parcours. Il est préférable  de le faire au niveau de l’unité pastorale. Alpha reprend les essentiels de la vie communautaire. 
 
Stéphane N’Guyen : C’est un souhait à voir avec le conseil pastoral. 
 
Guillaume Teissier : .Il faut faire équipe et aller chercher les gens, les inviter. 
 
Mgr Pierre-Yves Michel :  Lors de l’expérience vécue à St Rambert d’Albon avec les séminaristes, on nous a pris pour des évan-
géliques au départ. 
 
Communauté : Pour faire vivre la communauté, nous pouvons faire des offices. Nous pourrions prier les Vêpres dans la se-
maine qui précède NOEL! La visite pastorale a crée de l’unité. 
 
Stéphane N’Guyen : Vous avez bien entendu, il n’y a pas besoin de ministre ordonné! 
  
Mgr Pierre-Yves Michel :  MERCI! 



37 Visite pastorale Saint Pierre des Monts du Matin                                                                                                                                                        

 

 

 

Présentation de la communauté :  11 personnes sont présentes et donnent l’historique de la communauté avec notam-

ment , La Commanderie, bâtiment où les chevaliers de l’ordre de Malte se sont établis, la fontaine actuelle qui est l’œuvre 

de bénévoles et l’exposition des crèches dans les rues pour la 5ème année. Barbières avec son château en ruines, la rivière 

la Barberolle et une grotte de la Vierge. Beaucoup de jeunes sont venus s’installer à Barbières avec de jeunes enfants et 

même Dany Lary, magicien, installé dans une ancienne usine. L’hospitalité a beaucoup de piliers à Charpey. Comment re-

trouver de l’animation dans la pratique religieuse ? 

Cécile Hasslauer du service Mission en paroisse pour aller à la rencontre des paroisses sur tout le diocèse et pour voir com-

ment trouver des moyens, comment trouver d’autres façons quand la relève n’est pas là. C’est ensemble. 

Communauté : L’appel aux différents services n’a pas d’écho, même le ménage pose problème, et ce sont des non prati-
quants qui sont venus nous aider. Le réseau social marche bien. 
 
Mgr Pierre-Yves Michel : Je suis heureux de vous 

rencontrer et de vous encourager. Prenez-vous 

du temps gratuit entre vous, le service est im-

portant, mais vous autorisez-vous du temps 

pour prendre soin de vous, pour vous connaitre, 

vous nourrir de la Parole de Dieu? 

Communauté : Avant il y avait partage d’Évan-

gile, on va plutôt à Besayes qui marche bien. La 

vie du village est très riche. Nous aimons le chant 

grâce à Geneviève Jude. 

Mgr Pierre-Yves Michel :  « Là où 2 ou 3 sont réunis, je suis là dit Jésus ». Ne tombez pas dans une sorte de culpabilité, il y 

a du lien à travers les associations et peut-être y aura-t-il une demande plus spirituelle. 

Communauté : Nous avons eu une nuit de prières pour la guerre du Golfe, et aussi organisé un rallye auto en passant dans 

toutes les églises. La fête des laboureurs n’apporte pas de personnes à l’église le jour de la fête. Tous les villages n’ont pas 

de fête des laboureurs. L’église de Barbières est ouverte tous les jours, l’an dernier, on nous a même enfermés dedans !!! 

On tient à l’ouverture même s’il y a eu un peu de vols ou de détériorations, beaucoup de monde passe. L’église de St Didier 

est moins sur le passage et moins visitée. L’église de Charpey aussi a beaucoup de passage. Nous avons beaucoup de de-

mandes de baptêmes 

dans nos églises de vil-

lage. Les gens se vexent, 

ils ont été mariés là… 

Mgr Pierre-Yves Michel : 

On en a parlé ce matin 

avec l’équipe baptême. 

Stéphane N’Guyen :  La 

proposition est le same-
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di soir avec une messe la semaine. C’est plus 

compliqué pour le dimanche à 9h. 

Communauté : On a la chance d’avoir Michel 

Chaix, diacre, membre de l’hospitalité de 

Lourdes. Il n’y a pas de diacres sur la paroisse. 

Un ami peut-il célébrer chez nous ? Comment 

faire on ne veut vexer personne ? 

Stéphane N’Guyen : Si c’est un vrai ami il n’y a 

pas de problème, le danger est d’aller directe-

ment vers le diacre sans passer par le prêtre. 

Guillaume Teissier : Pas mal d’amis me deman-

dent aussi mais je résiste aussi car n’est-ce pas 

important qu’ils tissent avec leur paroisse ? Le but c’est quoi ? 

Communauté : En tant que membre de l’équipe baptême j’étais présente au nom de la communauté, on a fait les ren-

contres ensemble 

Mgr Pierre-Yves Michel :  

Il ne faut pas être hyper rigide. Les missions sont confiées au prêtre ou au diacre et l’on n’est pas dans un système privatif 
où l’on va chercher celui que l’on connait. Oui, il peut y avoir des exceptions. C’est important de garder l’idée qu’il y a un 
pasteur dans cette paroisse. Le système privatif détruit un peu le lien avec la paroisse. C’est super mais comment est-ce 
relié avec le curé de la paroisse? 

    On va aller prier ensemble à l’église pour l’office du soir.  

       MERCI beaucoup. 
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environ 35 personnes sont présentes. 

 Mgr Pierre-Yves Michel : Je vous dis ma joie d’être parmi vous. 

La Communauté présente les villages : Nous vous remercions de venir dans le Nord. A Hostun nous avons une veille église, 

Saint Martin. La raviole est originaire du village d’Eymeux. Nous avons la chapelle Bienheureuse Béatrix et aussi le hameau de 

l’Écancière. La Baume d’Hostun, petit village connu pour la maison de convalescence appelée à disparaitre avec pour nous une 

perte d’emplois. La sortie d’autoroute permet l’installation d’entreprises avec des emplois. Jaillans, avec une partie de l’Écan-

cière, un village plus perché avec un comité des fêtes plus actif, une église du Xième siècle. Beauregard Baret avec St Mamans. 

Puis présentation de la communauté :3 églises sur 5 ouvrent leurs portes tous les jours. Le 1er dimanche de septembre il y a 

pèlerinage dans la chapelle Bienheureuse Béatrix, prieure du monastère de La Chartreuse. Souvent la date correspond avec le 

pèlerinage à Fresneau et Mgr Lagleize avait dit que ce pouvait être aussi le 2ème dimanche de septembre. La messe est suivie 

d’un repas partagé. Nous avons constitué une fraternité qui se réunit pour l’évangile du dimanche suivant nous sommes une 

douzaine à nous retrouver tous les 15 jours. Avec l’équipe mission nous avons commencé un travail sur l’Eucharistie, il nous 

faut maintenant organiser la 2ème rencontre. La vie de notre communauté est ouverte aux besoins extérieurs les membres se 

sentent responsables. 

Echanges autour du thème des fêtes des laboureurs : La fête débute par une messe, et cela a du sens. C’est un lien important 

entre la population et l’Église et certains ne vont à la messe que ce jour-là. Nous souhaiterions mettre en valeur ce moment-là. 

Nous devons faire des efforts pour nous adapter à cette fête des laboureurs quant aux horaires et à la consistance des célé-

brations. Nous écoutons 2 témoignages, celui de Thérèse qui a commencé un chemin de foi et celui de Benoit, né musulman, 

qui se situe à la croisée des chemins, attiré par la religion catholique. Nous tenons à la messe pour cette fête des laboureurs, 

ce jour-là, le village est soudé, il y a une force.  Cette fête des laboureurs est un moment de catéchèse. La préparation de la 

fête dure 3 ans. 
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Mgr Pierre-Yves Michel :  
Je n’ai pas compris. C’est plus large que le réseau agricole, c’est une fête du village et l’Église accueille de manière positive 
tout ce qui est fête populaire. Tout ce qui vient de traditions locales très ancrées, l’Église l’accueille et cela passe par un dia-
logue entre le président de la fête des laboureurs et le curé. Il peut y avoir des évolutions d’une année à l’autre, pour fixer le 
jour et l’heure de la célébration. L’Église accueille avec joie. Il faut à chaque fois discuter et il y a le déploiement du calen-
drier liturgique qui fait que l’on ne peut pas forcement tout accepter. Le jour des Rameaux on célèbre les Rameaux, on peut 
réfléchir. Il faut voir. Il faudrait un noyau du comité des fêtes qui travaillerait avec le prêtre de la paroisse. 
 
Guillaume Teissier : Pendant des années j’ai fait une fête des Rameaux avec des jeunes, il ne faut pas se complexer et don-

ner à vivre ce temps. 

Stéphane N’Guyen :  Vous craignez que cela soit trop long ?  
 
Mgr Pierre-Yves Michel : C’est le jour d’entrer dans la passion d’amour du Christ. Il va venir des gens en chemin ou pas, 
l’Église offre son trésor. Les comités, connaissant le calendrier liturgique, peuvent avant de fixer la date venir discuter avec 
le curé. C’est du travail ensemble.  

Stéphane N’Guyen : Si vous souhaitez le père Gineys, c’est possible mais cela peut changer avec sa santé. 

Communauté : C’est bien que vous aussi père Stéphane vous veniez. 

Guillaume Teissier : Les prêtres à la retraite ont vieilli et cela se sent. Réfléchir de manière large.  

Mgr Pierre-Yves Michel : Réfléchir aux horaires et ne pas choisir l’heure par tradition, il peut très bien y avoir une messe le 

samedi soir. On accueille cette célébration. Votre témoignage dit l’importance de cette célébration. 

Communauté : On est heureux de votre réponse. On peut discuter du 2ème sujet : la réorganisation des messes dominicales 

avec la messe dominicale à Chatuzange à 10h45. Par rapport à la préparation de ces messes, les personnes sont sollicitées 

avec un certain découragement des personnes avec des offices célébrées à Chatuzange en plus de celles qui ont lieu ici. Cela 

est mal accepté, on est pour faire communauté.  

Mgr Pierre-Yves Michel :  

J’ai encouragé fortement la nouvelle organisation par le père Joel. Je me réjouis que vous soyez d’accord pour faire com-

munauté. Il y a un enjeu fort avec le rassemblement dominical. Une paroisse ce n’est pas un filet dans lequel on est pris, 

et on peut aller dans une autre commune. Les autres jours on va habiter notre église avec des prières ici sur place, et petit 

à petit on va faire du covoiturage pour se rassembler sur sa paroisse. C’est une chance d’avoir le plus jeune prêtre du dio-
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cèse. Il y a la rotation du samedi et du dimanche 9h. Mes amis, relativisez la préparation de la liturgie. On est aujourd’hui 

sur une autre organisation. Si l’équipe liturgique vous épuise, retirez-vous et nourrissez-vous. Ce poids est peut-être trop 

lourd. Avez-vous encore du plaisir à venir prier dans l’eucharistie. Il y a d’autres services dans l’Eglise. Mais arrivez avec vos 

prières, votre prière universelle. Il y a à imaginer ; les équipes liturgiques passent. Ne pas hésiter à questionner le curé. Il y 

a une nouvelle étape à franchir. 

Stéphane N’Guyen :  Il faut se concentrer sur la qualité. Comment on vit l’eucharistie. Je prends l’exemple de la cuisine, le 

bon plat, mais après il y a la vaisselle et pourtant on va continuer à se nourrir.  

Mgr Pierre-Yves Michel : Les équipes funérailles se vivent bien dans votre paroisse, avec l’entraides des communautés 

Guillaume Teissier : Cela fait 20 ans que je suis prêtre, et on tournait de village en village. Et on ne savait jamais où l’on célé-

brait. C’est simple de dire à dimanche toujours au même endroit. C’est très important. Je t’ouvre la porte.  

Communauté : La semaine, peut-être on pourrait imaginer 

après les groupes constitués autour de la parole, pourquoi pas 

inviter de temps en temps le prêtre en pensant à l’inviter au 

repas. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Il faut avoir conscience du petit 

nombre de prêtres et dans la semaine il faut avoir tendance à 

se réunir sans prêtre autour de la liturgie des heures ou de 

l’adoration eucharistique.  

Stéphane N’Guyen : Tous les mercredis, il y a une messe à Mey-

mans ou à Alixan. 

Communauté : On n’est pas très nombreux le samedi soir ou le 

dimanche à 9h, et il y a le risque de ne pas aller à Chatuzange. 

Stéphane N’Guyen : J’entends et cela me déprime. Je ne fais 

pas le service minimum, je voudrais développer la paroisse et j’attends plus de monde. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Se dire, où est-ce que cela est plus nourrissant pour moi ? 

Stéphane N’Guyen : Comment créer des liens entre le Nord et le Sud ?  Je ne veux pas laisser cette situation comme cela. Je 

viens d’arriver. 

Mgr Pierre-Yves Michel :  Le père Stéphane a parlé d’une Église en croissance. C’est bien d’avoir abordé cette question, mais 

il y en a d’autres, par exemple, sommes-nous des disciples missionnaires. Ne nous trompons pas de débat ! Combien 

d’énergie pour les horaires de messes, et combien pour l’accompagnement des personnes en souffrance, ne pas oublier la 

mission principale.  Le pape François nous dit que la paroisse est une communauté de communauté. Aussi, vous ne pouvez 

pas dire aussi je me moque de Valence. Le jeudi Saint je consacre l’huile sainte qui servira au baptême de vos petits-

enfants. Je prends cet exemple. Votre paroisse c’est Saint Pierre des monts du matin. L’Église de Jésus Christ n’est pas une 

théorie. 

Communauté : Les gens de Chatuzange ont fait un coup d’état. Le vrai problème est là. Il y a beaucoup de blessures. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Cela veut dire que dans votre paroisse il y a des petites guerres et c’est normal mais on est des 

frères et sœurs. Regardez St Paul avec les1ers chrétiens, il faut corriger, oui ; mais de là à dire qu’il est impossible d’y arri-

ver, il y a peut-être un nouveau départ avec le père Stéphane.  

Stéphane N’Guyen : Votre communauté est plus forte. Dans une famille quand vous voyez que votre frère est faible. Regar-

dez, c’est un vietnamien qui est parmi vous. 

Communauté : J’ai de l’espoir après les blessures. Les choses ont été dites. Le prêtre et l’évêque sont au courant. On se sent 

plus épaulé pour dépasser cela. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Merci de cet échange et d’avoir exprimé ce que vous ressentez.  

Le père Stéphane sera installé demain et c’est un commencement. Confions-le au Seigneur. 
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6 personnes sont présentes et font le constat 

de la longueur des baptêmes pendant la messe 

qui ont fait partir certains qui ne reviendront 

pas. 

Stéphane N’Guyen :  Depuis 2 mois à 10h45 il y 

a une église pleine, j’ai toujours des enfants à la 

messe même si ce n’est pas le dimanche du 

caté. J’ai imprimé plus de 50 feuilles. 

Guillaume Teissier : Cela me donne l’impression 

qu’il vous faut réapprendre le plaisir d’être 

ensembles, on a des clivages jeunes-vieux, loin-pas loin… 

Mgr Pierre-Yves Michel :  Revenons au sens profond de l’eucharistie, entendre les difficultés de tous, ne pas oublier d’où 

l’on part de ce qu’est l’Eucharistie dominicale. Le baptême n’est pas d’abord un problème mais un cadeau ! 

Communauté : Comment appeler et trouver d’autres moyens que l’eucharistie dans les 

villages? 

Mgr Pierre-Yves Michel : On est trop obnubilé par ce que pense les gens.  

Cécile Hasslauer :  A Besayes ils viennent de proposer les vêpres la semaine avant NOEL. 
 
Mgr Pierre-Yves Michel : C’est parce qu’ils en ont envie. Est-ce que nous nous vivons 

quelque chose qui nous fait grandir ? 

Cécile Hasslauer :   Je ne peux plus entendre que la messe est compliquée à préparer. La 

PU ! Il y a suffisamment de groupes, de fraternités qui se retrouvent sur toute la pa-

roisse et c’est plus simple qu’un groupe qui a partagé sur l’évangile ferait la prière uni-

verselle.  

Stéphane N’Guyen : le flyer de la paroisse va être refait et il faudra répertorier tous ces groupes. 

Cécile Hasslauer :  Ne faut-il pas faire une journée de recollection pour ces groupes comme à Crest ? 

Stéphane N’Guyen : Une journée gratuite de la paroisse ou chacun présente un peu ce qu’il fait. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Il y a beaucoup de personnes liées de près ou de loin à la vie de la communauté. 

Stéphane N’Guyen : A Crest avec les panneaux, on a listé tout ce qui est fait et les tableaux étaient pleins. 

Guillaume Teissier : Comment on apprécie positivement sa paroisse ? La 1ère manière de voir devrait être le regard positif et 

pas de voir le regard noir. Les personnes nouvelles ne peuvent pas entendre le poids des problèmes. 

Mgr Pierre-Yves Michel : Cela n’empêche pas de voir les problèmes  . C’est le comble !  On a mis en place une messe à Chatu-
zange et demain je déplace le lieu. La paroisse a beaucoup d’enfants au caté et il faut se réjouir. Le Seigneur nous a pas de-
mandé d’être nombreux.  

Stéphane N’ Guyen :  Elle est très belle cette paroisse ! 
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Au terme de cette visite pastorale, c’est une nouvelle étape 

qui commence pour notre paroisse. Nous sommes heureux 

de vivre avec vous Père Evêque l’installation de Stéphane 

Nguyen comme curé de notre paroisse « St Pierre des Monts 

du Matin ».  Réjouissons-nous de cette nouvelle étape. 

Vous avez pu voir, Père, durant ces trois jours, la complexité 

de la paroisse mais aussi tous ces germes de vie qui s’y trou-

vent et ne demandent qu’à grandir. Vous avez pu dialoguer 

avec les membres des quatre communautés de notre pa-

roisse, avec les acteurs du monde de la santé, du monde 

agricole, avec des associations et avec nos élus. Vous avez 

passé du temps avec les jeunes et ceux qui les accompagnent 

Nous avons entendu votre exhortation à être des pierres 

vivantes pour la mission. Nous désirons tous : Conseil Pasto-

ral, Equipe Animatrice, Conseil pour les affaires écono-

miques, mais aussi Relais de communautés, Equipes d’Ac-

cueil, de Baptême, de Catéchèse, de Catéchuménat, de Com-

munication, de Funérailles, de liturgie, de Mariage. Sans ou-

blier la communauté des sœurs du saint sacrement et le 

groupe œcuménique et tous ceux qui discrètement appor-

tent leur pierre à l’édifice. 

Nous désirons tous œuvrer avec notre 

nouveau pasteur le Père Stéphane 

Nguyen à construire l’Unité de notre 

paroisse pour dire par notre vie : 

l’Amour immense de Dieu pour chacun 

de ceux que nous rencontrerons. 

Oui ! Réjouissons-nous de cette nou-

velle étape. 
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Évangile de Jésus Christ selon Saint Matthieu 22,34-40 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

En ce temps-là,  les pharisiens,  
apprenant que Jésus avait fermé la bouche aux sadducéens, se réunirent,   

et l’un d’entre eux, un docteur de la Loi, posa une question à Jésus pour le mettre à l’épreuve : 
    « Maître, dans la Loi, quel est le grand commandement ? » 

    Jésus lui répondit : 
« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit. 

 Voilà le grand, le premier commandement.  
 Et le second lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 

De ces deux commandements dépend toute la Loi, ainsi que les Prophètes. »  

Homélie de Mgr Pierre-Yves Michel 

Cher père Stéphane et chère communauté de St Pierre des Monts du Matin, 
voici cet évangéliaire qui est le cadeau que je vous fais pour signifier que la 
Parole de Dieu doit être au centre de toute activité ecclésiale, en famille, en 
paroisse, en petites fraternités.  
Que cette Parole soit nourriture, source de vie et qu’elle soit celle qui vous con-
duit à l’Eucharistie dominicale. 
Avec Saint Paul, nous voici dans le pro-
longement de ce que vivaient les 1ères 
communautés. Dans la lettre aux Thes-
saloniciens, il fonde des communautés 
et il séjourne à Corinthe, il reste en rela-
tion avec les communautés qu’il a fondé. 
On sent qu’il y a eu des tiraillements 
mais c’est derrière. L’apôtre s’adresse à 
sa communauté. On sent ce dialogue qui 
permet de relire la mission. Il les félicite, 

il y a eu des idoles, des illusions, et comme aujourd’hui on court après la richesse, le pouvoir. Mais ils se sont convertis à 
Dieu qui convertit.  
Je vois dans votre communauté, des débats, des blessures, on se parle et vous  avez envie de vivre cette conversion per-
manente, et j’ai senti cette foi qui vous imprègne. On sent la famille, le frère, le beau-frère, une naissance, un anniver-
saire de mariage, une maman Jeanine qui  a beaucoup appelé. Il faut continuer cette conversion entre le nord et le sud, 
entre les natifs et non-natifs, savoir se réconcilier. « La nouvelle de votre foi s’est répandue », on peut aussi transmettre 
les idées, le rendez-vous à Aiguebelle pour une recollection et ainsi de suite. Ce n’est pas simplement une question d’or-
ganisation, de stratégie mais de se soutenir les uns les autres. 
Foi, amour, espérance, je vois cela. Il peut y avoir des peurs, je vous  dit « vous êtes beaux  dans votre diversité ». Ne 
vous laissez pas prendre par la tentation du repli, du découragement, de vous compter. Le goût de la fraternité attire, 
non pas à vous mais au Christ. L’attrait du Christ sauveur, d’une communauté simple et joyeuse qui accueille l’étranger, 
qui écoute, qui accompagne. Ecoutez ce que vivent les nouveaux parents de l’éveil à la foi. Alors, ne soyez pas étonnés 
d’être confrontés aux mêmes questions que Jésus.  
« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu et tu aimeras ton prochain ». Jé-
sus le vit lui-même, envers son Père et envers ses frères. 
La charité ne passera pas, nous l’avons entendu hier soir pendant la 
veillée de prières. ’arrivée d’un nouveau pasteur, et le cœur de sa 
mission est la charité. Le père Stéphane nous vient du bout du 
monde, du Vietnam. S’il a répondu à l’appel du Seigneur, il vient 
comme un pauvre pour vous servir, pour vous sanctifier par les sa-
crements pour que votre communauté soit un signe. Il exerce une 
paternité malgré sa jeunesse, il renvoie vers le Père.  
Stéphane, tu es à l’écoute, sois patient, sois à l’écoute de l’Esprit 
Saint, l’écoute de l’Esprit du Seigneur.  
Osez emprunter des chemins nouveaux, regardez autour de vous 
ceux qui attendent la lumière de l’Évangile. 
Bénissons le Seigneur!
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